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NOTRE JOURNAL
Il nous revient de plus d’un côté, qu'uncertain nombre de nos

lecteurs parmi'la clientèle à laquelle nous tenons davantage, n'a
pas aimée le ton de l'article paru dans'la première colonne de notre
dernier numéro. Nous ne dissimulerons pas au public que l'ad-
ministration présente de La Tribune ne l'a pas gouté davantage, et
qu'elle n’a pas été médiocrement étonnée et ennuyéede l’y trouver.
Cela s'explique par l’absence d’un conseil de rédaction qui n’a pu
être organisé jusqu'à ce jour. Ce triste accident en démontre l’ur-
gente nécessité.
, Nous sommes bien déterminés à ne pas permettre dans notre
Journal, d'où ils viennent, des propossi bien intentionnés qu'ils
soient, qui ne peuvent pas se tenir en bonne compagnie. D'au-
-tres en émaillent et embaument leur journal ; il ont conseience
d'être les docteurs de *‘la Cité la plus intellectuelle de la province et
de tout le pays”. Ils ne sont tenus au respect ni de leurs lecteurs,
ni de leur journal, ni d'eux-mêmes  Laissons-leur ce triste privi-
lège et gardons nous, même sous prétexte de représailles, de les
payer de leur monnaie, d'user de leurs précédents et de leur langa-
ge. Ce serait leur donner sur nous un facile avantage et offrir à la
partie la plus saine de notre population un exemple déplorable.

Assurément La Tribune n’entend pas setaire ni parler à voix
basse chaque fois qu’il y aura un principe ou un intérêt public à
défendre : elle compte bien faire une guerre sans trève ni merci à
tous les exploiteurs et à tous les malfaiteurs publics quels qu’ils
soient, et balafrer de bons coups de plumes, la face insolente de tous
les apôtres d'erreurs sociales ou religieu: es, et de toute semence d’i-
dées et de préjugés couvés dans les loges maçonniques. Mais la
rigueur n’est pas la brutalité, et la satire même sanglante n'a ja-
mais besoin d'être grossière et quelque chose de plus.

Nous tenons à ce que notre journal soit tenu honnête et
irréprochable non seulement dansles articles de sa rédaction, mais
dans ses reproductions et les écrits faits en collaboration. Il sera
ouvert à tous les travaux, et à toutes les correspondances d'intérêt
général, et d'utilité publique, mais à condition qu'ils respectent
toujours la religion, la morale, la grammaire et les convenances
sociales. Notre journal, nos lecteurs et nos collaborateurs eux-mê-
mes auront tout à y gagner. ‘

Grand Congres
A ST-HYACINTHE
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Oui, c’est décidé. Le 30 juin, les rer et 2 juillet, l’Association
Catholique de la Jeunesse Canadienne, tiendra son grand congrès
fédéral. C'est dire que près de 300 jeunes gens, délégués des di-
vers cercles des paroisses du Dominion viendront à St-Hyacinthe
prendre-part-aux assises de ce congrès.

Et de quel congrès s'agit-il ? Il s'agit d’un congrès agricole.
Tout le monde sait que nos fils de cultivateurs depuis un vingt-ans
perdent le goût de la terre, se lancent inconsidérément dans les
plaisirs de nos grandes villes et oublient alors le grand rôle qu'ils
devaient jouer dans les destinées de notre pays. Le Canada est

Ukmie cake =

un pays agricole : dès le début, nous voyons le colon, en même-
temps législateur,demander à la terre ce qu’il avait besoin pour son
corps. Nous savons aussi que l'habitant de la campagne résiste
aux tentations du luxe, de paresse et conserve la religion et la lan-
gue dont il est héritier. Le Congrès en questiou étudiera ce pro-
blèmede la désertion des campagnes, essaiera de trouver le moyen
le meilleur pour ramener chez nos jeunes terriens l’amour du soi
cultivé par d'héroïques ancêtres.

Réjouissons-nous donc de l'honneur qui rejaillit sur Saint-
Hyacinthe et sur notre population agricole. C'est d'ici que doit
partir le geste sauveur, et l'association ne pourrait certes mieux
choisir pour un congrès agricole. Le diocèse de Saint-Hyacinthe
est le comté agricole par excellence. Nos sociétés d'agriculture,
nos cercles agricoles, nos coopératives, nos sociétés diverses d'a-
viculture, de pomiculture, etc., notre collège d'industrie laitière
appelaient naturellement un congrès de ce genre chez nous. De-
puis plusieurs années, un progrès sensible s’est accompli chez nos
cultivateurs, disait récemment notre digne premier magistrat M.
le Maire René Morin ; dans différents concours de grains de se-
mence, les expériences du district, ont attiré les regards de nos
gouvernements qui y ont généreusementdistribué les primes et les
récompenses. Saint-Hyacinthe est donc le coin de terre naturel
pour un congrès agricole. .

Quant à l'importance de ce congrès. nul n’en doute. Quand
ou sait que l'honorable M., Caron, ministre de l'Agriculture à
Québec, prendra une part active à ce congrès, c’est que la question
vaut la peine d’être mise à l’étude. Quand on a pris connaissance
de la lettre si au point de Sa Grandeur Mgr Bernard sur ce con-
grès, nul cultivateur ne pourra se soustraire au devoir de suivre les
études qui seront faites à ce congrès.

Décidément l'Association de la Jeunesse, qui a pris l'initiative
de cet important mouvement, continue à rendre véritablement ser-
vice au pays. C'est un appel peu banal que celui du retour à la
terre. L'Association fait montre d’un patriotisme ardent et éclai-
ré, en faisant l'étude d'une question si urgente. On s’est plaint
longtemps du mal: c'était trop de commande, mais pas assez d’ac-
tion. Aussi, nous n’en doutons pas, l’A. C. J. C., féra bonne be-
sogne. Il y a de quoi, puisqu'il s'agit de réformer opinion en
faveur de l'agriculture. ’

Ceux qui prendront part aux études du congrés comprendront,
et ils en seront convaincus, gue la terre paye et enrichit, pourvu
qu’on sache la faire produire et qu'on abandonne un peu la routi-
ne. Et cette conviction leur viendra après avoir entendu des ora-
teurs en quiils ont confiance, parce qu'ils reconnaissent leur expé-
rience et leur compétence. Voici quelques-uns des conférenciers qui

(Suite à lapage 8.)
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Le vieil axiôme in juge l'arbre à ses fruits, énonce une loi
que tour le mondè a pÙvérifier. Si les fruits sont bons, chacun
de conclure que l’arbrè est bon. Seuls les sots cherchent du rai-
sin sur les ronces ; seuls aussi les aveugles d'esprit refusent de voir
les bons résultats de la‘prohibition partoût'‘ou on a mis cette loi en
vigueur. ;

Deux témoignages vieux de quelques mois, ont été donnés
en faveur de la prohibition des liqueurs alcooliques. Nous ne pou-
vonsresister au plaisir de les faire lire € tous ceux qui s'intéressent
à cette grande cause. (a pourra aussi donner à réfléchir aux te-
nants de l’alcool. :

L'un est de M. Victor Cambon, un français de France , l’au-
tre de l'honorable À. Capper, gouverneur du Kansas.

M, Cambonécrit des Etats-Unis à l'**Echo de Paris”.
‘Les Etats secs (prohibitionnistes) présentent sur les autres

‘une supériorité de richesse et de travail incontestable, une dimi-
‘‘nution sensible de la criminalité, une population plus vigoureuse,

‘des hôpitaux et des asiles d’aliénés moins encombrés. Les in-
‘‘dustriels s'y installent avec empressement, parce qu'ils savent
*“que la main-d'œuvre y sera plus productive. Bref, la prospérité
‘s’y accroit beaucoup plus vite que dans les autres. Cette derniè-
‘re constatation est évidente, à telle enseigne que le nombre des
‘Etats ‘‘secs”’ s'accroit d'année en année.”

M. Capper écrit au Free Press de Winnipeg :
“Je considère comme la plus grande bénédiction qui soit des”!

‘‘cendue sur le Kansas et commela loi la plus apte à nous former
‘de bons citoyens, et d'excellentes mères de familles, la plus apte
‘‘aussi à rendre le peuple du Kansas heureux et prospère, l’amen-
‘“dement à la constitution prohibant le commerce des liqueurs eni-
‘“vrantes.”

. Le gouverneur ajoute que, la prohibition ayant 34 années
d'existence, chacun peut la juger par ses effets. Aucune loi, dé-
clare t-il, n’est aussi animée avec autant d'enthousiasme aucune
loi ne tient tant 4 coeur A la population du Kansas.

Ces deux témoignages ne sont pas sortis de la plume de naifs,
ni de la bouche d’hypocrites, ou d’esprits superficiels ou peu aver-
tis, C’est la pure et simple vérité.

M. Gauthier répondra que les Turcs sont cruels parce qu'on
ne leur donne pas de whiskey. Comme il ne change pas !
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Quelques faits historiques
  

Les leçons de l'historre. La persecution rencontre partout une vi

goureuse résistance. Levée eu masse des victimes.

 

L'histoire est remplie d’utiles et de féconds enseignements !
Rien n’égale, toutefois, la grande leçon qui se dégage des faits his-
toriques où, deux peuples se sont trouvés aux prises sur des ques-
tions de langue ou de religion. Sans remonter aux faits lointains
de l'antiquité et même du moyen âge, les exemples les plus sigui-
ficatifs ne manquent pas : la conquête définitive de l'Irlande par
l'Angleterre en 1603, le démembrement de la Pologne par la Rus-
sie, la Prusse et l'Autriche en 1792-93 95, l'enlèvement an Dane-
mark par la Prusse du duché de Schleswig-Holstein en 1866 et en-
fin l'annexion à l'Allemagne de l’Alsace et de la Lorraire en 1871,
constituent lesfaits les plus douloureux des trois derniers siècles,
parce que dans chacun des cas, la race conquise s’est vue persécu-
tée dans sa langue, quand ça n'a pas été, comme la Pologne et
l’Irlande, jusque dans sa religion. Fait à noter, c'est précisément
en Pologne et en Irlande que la persécution s’est appesantie avec
le plus de violence. Est-ce seulement coincidence ou n'a-t-on fait
la guerre aux langues polonaise et gaélique que pour mieux et plus
facilement extirper la foi catholique si intense dans ces deux pays ?
Il ne nous appartient pas de trancher une aussi grave question.
Cependantles faits sont les faits et ils semblent, dans les deux cas,
singulièrementsignificatifs.

La lutte que les Canadiens français de l'Ontario et du Manito-
ba soutiennent actuellement, est identique aux luttes des fils de
l'Irlande, de la Pologne, du Schleswig-Hoistein, de l'Alsace et de
la Lorraine. Pour être moins sanglante qu'en Pologne et en Ir-
lande, la persécution n’en est pas moins devenue insupportable.
Seules la crainte et la honte de l‘universelle réprobation, empê-
chent nos petits ‘‘tyranneaux” ontariens de recourir aux mesures
violentes. Rien ne nous dit que Ce moment ne viendra pas, car
‘ls savent que dans la lutte qu'ils nous font, ils ne seront pas, ils
ne peuvent pas être les vainqueurs. [I peut se faire que la violen-
ce deviennent leur suprème argument.

Pas plus que leurs frères d'Europe, les Canadiens-français de
tout le Canada ne sauraient tolérer d’être traités en étrangers et en
parias sur ce sol, jadis arrosé -du sang et de la sueur de leurs ancê-
tres. Nul ne doit oublier,l’anglais moins que les autres, que c'est
à la race catholique et française, que I’Angleterre doit d’avoir pu
conserver la plus belle de ses colonies et non aux quelques aven-
-turiers, commerçants ou militaires anglais qui se sont abattus sur
notre pays comme surune riche proie. Ce fait est peut-être humi-
liant pour la morgue britannique. 1775 et 1812-13, attestent qu’il
est vrai. .

I1's’ensuit que si nous voulons conserver intact notre patri-
{Suite ala page 8.) 
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Disette de matériaux
à fabriquer le

papier
 

Conservez le vieux papier et les
guénailles

On a attiré l’attention du Mi-
nistère du Commerce sur le fait
qu’il y a actuellement au Canada
une vraie disette de matériel brut
pour la fabrication du papier,
comprenant les guénilles et les
vieux papiers.

Il se manufacture chaque jour
au Canada une très grande quan-
tité de différentes sortes de papier
et de carton, dont une grande
poportion, après avoir déjà servie
à sa fin première, pourrait encore
servir à la fabrication de certaine
classe de papier. 1ly ena une
grande partie, cependant, que
l’on détruit ou qui se perd de
quelgu’autre manitre, ct que l’on
doit remplacer par du nouveau
matérie| brut.

Il est très important mainte-
nant que l'on fasse cesser ce gas-
pillage et que l'on fasse servir
les mêmes matériaux à remplacer
la provision première. Dc cette
manièré on pourrait épargner le
nouveau matériel brut et réaliser
des montants considérables pour
des matériaux qui auraient été
autrement perdus.

Le Ministère du Commeree est
heureux d'attirer l'attention du
public sur ce sujet En appor-
tant un peu de soin à la conser-
vation des guénilles et des vieux
papiers on viendrait réellement
en aide à l’industrie du papier,
diminuant ainsi la demande qui 

EEREDONTHR
s’impose a ceux qui fournissent

) le matériel’ brut.
On pourrait facilement dispo-

ainsi conservé, par l’intermédiai-
re de ceux qui font ordinairement
le commerce de ces articles.

 

St-Jean-Baptiste

Nos frères de Lowell Mass. et
de Salem Mass. se préparent à
fêter avec pompes notre fête na-
tionale. À Salem un magnifique
programme annonce quecette fê-
te sera brillante. Le sermen de
circonstance sera prononcé par
l'éloquent prédicateur Père Rul-
quin, S. M. de Lawrence et les
discours par les nctables de l’en-
droit et des orateurs étrangers
parmi lesquels, figure le nom
‘du docteur J. A. Marin, de Ho-
lyoke. Il y aura après la grand’-
messe Solennelle, des récitatiens
patriotiques du chant par une
cantatrice distinguée Melle Marie-
Anne Godbout de Havereill, et
un chœur de chant sous l'habile
direction du professeur J. H. A.
Beauparlant, de Boston, maître
de chapelle à St-Joseoh de Salem.
Illumination et feu d'artifices
dansla soirée.
Commeon le voit le patriotis-

me de nos frères éloignés est tou-
jours vivace. Quand donc les ci-
toyens de St-Hyacinthe se don-
neront-ils la main pour célébrer
pompeusement notre belle fête
nationale ?

Serions-nous trop absorbés
dans les tripots politiques pour
nous faire oublier ce qui est cher
à tout un peuple, qui est la célé-
bration de sa fête nationale.

+ee

Le seul avantage du malheur,
c’est qu’il tue tous les petits ‘cha-
grins qui agitent la vie.
—_— ;

Le cœur est un monarque
constitutionnel. Nous devons ie
laisser régner, mais pas gouvét-
ner.
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“ FEDERATION.
des Becietes Gooperatives #gricoles de

SATNT-EEYACINTHR

Pour tout ce qui concerne cette page coopéra-

liste, s'adresser à

M. le Directeur du

Cottège agricole,

Saint-Thomas d'Aquin,

(St-Hyacinthe), Qué.

Nos Aumoniers

M. l'abbé Napoléon Paul Bélanger, auménier

de la Société Coopératiue Agricole de Saint Théo-
dore, est né à Saint Marcel (Richelieu), le 15 juil-

let 1862. Son père y était forgeron.

Quand l'enfant fut d'âge à commencer ses étu-

des classiques, il fut envoyé au Séminaire de St

Hyacinthe, où il fit même une partie de sa clérica-
ture ; il la termina à Montréal sous

des Sulpiciens.

Ordonné prétre a St Hyacinth, par Mgr Mo

reau le S décembre 1887, il fut d’abord le vicaire

de son oncle l’abbè Michel Belanger, curé de Ste-

Hélène, (Bagot), de 1887 à 1894 ; ses trois autres

années de vicariat, il les passa à Saint Pierre de
Sorel.

Il fut ensuite curé de Clarenceville,(Mississiquoi)

denx ans, de Sainte Sabine, (Iberville) strois ans,

de Saint Thomas d'Aquin, (St-Hyacinthe) quatre
ans, et depuis 1906, bientôt dix ans, il est à la tête
de la belle paroisse de Saint Théodore.

M. Bélanger est un exellent curé, pieux, Zzélé,

bon chantre et prédicateur aussi pratique qu'élo-
quent. Il sait se faire aimer de ses paroissiens en
leur faisant du bien.

Malheureusement, depuis déjà plusieurs années,
la maladie, en le renfermant dans son presbytère,
paralyse son ministère. Il faut espérer qu’un jour
prochain viendra où il pourra reprendre le travail

qu’il aimait tant.

la direction

I n'a guère pu lui-même s'occuper de sa coopé-
rative, mais sous sa direction, ses vicaires, d'abord
l’abbé Lincourt, puis l'abbé Lagacé, l'ont suppléé
avec dévouement et avec talent.

-0::0-

Marché

La Coopérative des Fromagers, de Montréal,
a payé la semaine dernière aux coopératives parois-
siales :

Les poules vivantes 23, 21 et 18 sous la li-
vre ;

Les œufs 25 et 23 sous la douzaine;
Les veaux 1534, 1414 et 1214 sous la fivre;
Les moutons, 16, 15 et 1314 sous la livre,
Le miel 10% et 914 sousla livre.
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Visiteurs

Toujours nombreux sont les visiteurs de là bas-
se cour du Collège agricole de Saint Thomas d’A-
Quin ; plus de 75 sont venus durant les trois der-
mières semaines.

Remarqués entr’autres : MM. I'abbé J. C. Lois.
selle, curé d’'Adamsville, (Brome), J. A. H. Le-
-cours, curé de Saint Alphonse, (Shefford) ; Ray-
«mond et Camille Létourneau, Sainte Madeleine,
(St-Hyacinthe) ; Xavier Pelletier, Vertume Le-
may, Emile Lemieux et Léopold Courtemanche,
Saint jude (St-Hyacinthe) ; David Chagnon, Jean
Lavallée, Charles Péloquin et Henri Tousignant,
Saint Hyacinthe ; Rosaire Caron et Donat Clair,
Saint Barnabé, (St-Hyacinthe) ; Herménégilde

Pourla classe agricole
 

Hersage
 

Archambault, Saint Antoine, (Verchères) ; Arthur
Bousquet, Saint-Césaire, (Rouville).

——O-—

Saint-Antoine

La société coopérative agricole de Saint Antoi-
ne.sur-Richelieu est en pleine prospérité. Elle

compte de nombreux membres et tous ceux qui
n'en sont pas encore s'y intéressenttellement qu’

il est à peu près sûr qu’ils s’y agrègeront bientôt.

L'assemblée de dimanche dernier était composée

de plus de deux cents personnes et

blaient contentes de s'y être rendues.

Elle était présidée par M. Adélard Dupont, et

chacun des directeurs étaient à son poste sur ure

estrade, ainsi que M. l'aumônier,

Beaudry, et le secrétaire-trésorier,
chambault.

toutes sem-

M. le chanoine

M. J. H. Ar-

Il faut savoir que la société possède à sa tête des

officiers qui entendent la faire progresser ; ils ne

s'épargnent guère. Puis ils-ont autour d’eux l’éli-

te nécessaire au succès de toute œuvre.

Le président et le secrétaire-trésorier, plüs trois

autres membres, ont bien voulu l'hiver dernier s’-

imposer les sacrifices d'assister aux cours coopéra-

tistes dn Collège agricole de Saint Thomas d’A-

quin et ils l'ont fait avec le plus grand succès. La

dernière réunion le témoigne.

Entre les prières du commencement et de la fin

de l'assemblée, on a décidé des achats et

paiements, admis 3

fait des

nouveaux membres ; puis

on a eu une longue conférence par l'abbé

sur le rouage aussi

Allaire

avantageux qu’indispensable

du systéme coopératiste.

À Saint-Antoine, la coopérative est dorénavant
solidementétablie. Nous eiflreparlerons la semai-
Fe prochaine.

Le lendemain matin, eut lieu le complément de

la fête au pied de l'autel.

Il y avait grand'messe, célébrée en l’honneur de
Saint Isidore pour les biens de la terre, à laquelle

assistaient et communiaient bon nombre de mem.

bres.

Cette messe fut chantée par l'abbé Allaire, con-

férencier de la veille.

o—O—0o

Bibliothèque
Votre bibliothèque agricole doit être mainte-

nant ornéé de 4 belles brochures, de la haute utili-

té pour vous :

t.—Noces d'argent du Mérite Agricole,

2a.—Guide de l’arboriculteur,

3-—La poule aux oeufs d'or.

4.—La désertion des campagnes.

Cette semaine vous y ajouterez le * Manuel de
médecine vétérinaire”, par J.-D. Duchéne en le de-
mandant au

Service des publications,

Ministére de I’Agriculture,

. Québec.
L'ouvrage est de consultation journalière. Il est

: d’autænt mieux rédigé et d'autant plus pratique
qu’il a été revu et augmenté cinq fois, à chacune
de ses éditions. Avec lui vous diognostiquerez
facilement les diverses maladies de vos animaux et

| pourrez souvent les traiter vous-mêmes.

La brochure vous sera expédiée gratuitement
comme les autres.
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pourraientêtre considérablement
augmentées.
‘La herse, dit-il, a le double

 

Nous commencerons la publi-
cation d'un cours agricole dans
notre numéro de juillet., Que
ceux qui ne sont pas abonnés le
fassent de suite.

25cts par année ou § ans pour
$1.00

LE BULLETIN DE LA FER-
ME.
1230Rue St-Valier Québec.  

I! est bien temps de parler du
hersage maintenant que les se-
mences sont finies. C'est ce que
devront me répondre nombre de
nos cultivateurs, mais cependant
j'espère qu’un plus ‘grand. nom-
bre seront de mon avis.

M. A.-A. Garneau, de Qué-
bec, dit : ‘‘L’importance du her-
sage est généralement trop peu
connue ; beaucoup de “fécoites

avantage, en pulvérisant le sol
d'empêcher l'évaporation d'une
trop grande quantité d'humidité |
et de faciliter la circulation del'air
et de la chaleur.
M. J.-Geo. Bouchard, profes-

| seur à Ste Anne de la Pocatière
écrivait : ‘Il faut herser vos blés
lorsqu'ils sont à cinq ou six pou-
ces de hauteur et que la terre se prend en croûte. Il faut que la
terre soit bien sèche A Ia surface,
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BOIS,
… CHARBON,

PATATES.

BOIS
A la corde, scié. etc.

CHARBON
: de toutes sortes

PATATES
‘Première qualité tovjours en stock
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——EN VENTE CHEZ—

Anthime Cadorette
COIN DES RUES

Girouard et St-Pascal
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GOLD

casser du fardeau du ménage.
EMPLOIS VARIÉS | Lavage
DE LA
Goup Dust. 3 

 

Lorsque vous faites le ménage de la maison, si vous voulez que tout |
reluise, comme un plancherfraîchementciré, etployez la poudre à laver

Elle nettoie plus à fond que le savon ou n'importe quelle autre
poudre à laver—elle est beaucoup plus économique. .

La cuisine, la buanderie,le bain et lasalle à manger, les escaliers,
les fenêtres, les portes et les planchers, les pots et les chaudrons, les
lampeset leurs verres, requièrent son lustre brillant.
ouvrage aux Jumeaux Gold Dust *' et vous n'aurez pas à vous tra-

du linge et de la vaisselle, récurage des planchers, netto-
age des boiseries, des prélarts, de l'argenterie et des objets en fer-
Pine, polissage du culvre, nettoyage du bain, des tuyaux, ete,
adoucissement de l'eau et préparat

La Poudre à Laver GOLD DUST Nettois Tout

DUST

“ Confiez votre

on du plus besu savon mou.   
  
 

verticales que
pierres, suivant la nature dusol,
de façon à laisser une trace bien
visible.

Ce hersage après la pousse
des grains se génerali-e dans la
province de Québec et serait d’un
grand bénéfice dans notre pro-
vince. Notre terrain. sans se
croûter comme dans Québec, se
fendille par la sècheresse et lais-
se ainsi l'humidité s’évar orer.—
La herse en ce cas fait bcaucoup
mieux que le rouleau.
Sans doute, tous nos tons cul-

tivateurs travaille à détruire les

mauvaises herbes, et nous avons

parlé déjà de plusieurs méthodes
pour les détruire. ° Le hersage
du blé, même de 5 à 6 pouces de

longueur, est peut-être une des

meilleures manières pour se dé-

barasser des mauvaises herbes.
Dans les terrains même bien

préparés, vous voyez entre les
rangs de blé de nombreuses pe-
tites herbes qui ne paraissent pas
nuisibles tout d'abord. Mais
laissez-les grandir ; dans quel-
ques semaineselles vont dépas-
ser et faire périr votre. beau blé,
elles vont produire des milliers
de graines, et l'année prochaine 

Préparée parTue N. K. FAIRBANK Comrany, Montréal—fabricantsdu‘“SAvoN FAI&v.""

 

On prend une herse à droites | votre terrain est perdu, et pour
v 1

l'on charge de longt:mps : ces graines sont
presque toutes huileuses et se
conservent indéfiniment dans le
sol.

Pour plusieurs ce serait une
grande peine que de mettre la
herse dans ce beau blé. Uepen-
dant l'expérience faite même sur
nos (erresa déjà prouvé l’utilité
et même la nécessité de ce tra-
vail.

Ici, nous n'avons pas de roches
à mettre sur nos herses. Ici nous

trouver, et elles ne sont pas né-
cessaires ; en plusieurs terrains
il faudrait même se servir de
herses légères, et herser naturel-
lement dans le sens des rangs de
blé ou d'avoine. .

Hersez par un gros soleil votre
terrain déjà sec, et vous allez dé-
truire toutes les petites plantes
qui pousseront à la surface, et ne
manquez pas de détruire les
graines dont la semence a été mi-
se plus profondément. Si vous
n'avez pas foi à ce procédé, essa-
yez au moins un petit morceau
et "année prochaine vons serez
trop content de herser tous vos
terrains épris de mauvaises her-,
bes,

- N. C. Juteas, ptre.

-aurions grandes difficultés a les -
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ELECTRICITE A BON MARCHE

POUR TOUT

A partir du rer juillet 1916, le prix pourle- courant électrique
‘ seraréduit de .09 a .o8 net par K. W. heure.
sonne ne devrait se dispenser de ce service.

Avecla réduction des taux, laCie de Gaz Electricité et Pou-
Voir introduira le système de lire chaque jour, un certain nombre

Tous nos clients recevront dong un compte ‘men-
suel, pour chaque compteur, pour une période de 30 jours, mais
‘pas 4 la fin du mois comme actuelleme it.
l’endroit de la ville où se trouvera
tion. Cette mesure sera adoptée à cause du grand nombre de clients

de compteurs.

que nous avons, nous prions doc
marquer que les‘comptes que nous leur enverrons ne seront pas
toujours payables le 15 du mois comme actuellement, mais à une
date indiquée sur les comptes en question.

La Gis du Gaz, Electricité et Ponvoie
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ALLANT A L’Es

9.20 À. M.—T'ous les jours pour
Saint - Liboire, Acton-Va.
le, Richmond, Sherbrooke,
Island Pond, Lewiston &
Portland. Excepté le diman-
che pour Victoriaville, Lévis
et Québec.

5.38 P. M.—Tous les jours, (ex-
cepté le dimanche), pour
Acton-Vale, Richmond, Vic-
toriaville, Lyster, Sherbroc-
ke, Island Pond.

9.35 P. M.—Tous les jours pour
Acton-Vale, Richmond, Vie-
toriaville, Québec, Sher.
brooke, Island Pond, Lewis-
ton, Portland.

6.40 P M.—Venant de Mont-
tréalet garre intermédiares,
tous les jours. Excepté le
dimanche.

120 P. M.—Venant de Mon-
réal et gares intermédiaires
tous les jours

ALLANT 'IIEST

5.56 A. M.—T 2s jours rou
St-Hilaire, leil, St-Lan
bert et Moi :r34l,

7.30 A. M.—Tousles jours, (ex-
cepté le dimanche), pour St
Hilaire, Belœil, St-Lambert
et Montréar—————————————H—

10.24 A. M.—Tous les jours,
(excepté le dimanche), pour
St-Hilaire, Beloeil, St-Lam-
bert et Montréal.

2.30 P. M.—Allant à Montréal
et gares intermédiaires, tous
jours. Excepté le samedi et
le dimanche.

5.29 P. M.—Tous les jours pour
Ste-Madeleine, St Hilaire,
Belœil, St-Lambert et Mont-
réal,

8.00 P. M.—AlJant à Montréal
et gares <intermédiaires, di-
manche seulement.

Pourtoutes informationsŸ s’a-
dresser à F. C. Bouvette, AGENT.

 

Chemin de fr

Inter3olonial!

Par la voie du chemin de [er ae
l'Intercalonius

La voie du che nin de fer In-
tercolonial est la plus courte par 

LE MONDE

De Bètte date, per-

La date dépendra de
installé le dit compteur en ques-

ces deruiers de bien voutoir re-

—

Québec aux end.vits du bas St.
Laurent et des Provinces Mariti-

go, les ldndis,mercredis;
dredis à lo.30 hrs p. m.
disponibles pour les passageis
qui détiennent des billets de pit
mitre ou de seconde _classe, su:
paiement d'un
Raccordement :
ont des wagon:
à Chiezgo.

roue toe >-llxte €
mes tendrenmexsys 3

+ Les wagons lits de Touristes

 

Quittent Montréal pour Chice
5; et-ver

Lit:

atix nominal

de les trainsqu

FC, BOUVETTE,

Get de gnra, St-Miyncinthe,

1 nême genn

: Lrpa Fonsa3gme-

 

 mes.
L'Express Maritime No 34

laisse St-Hyacinthe, tous les
jours à 10.05 hrs a. m., pour
Cambelton, N. B., et pout les
points plus à l’Est. .

Pour informations et billets,
s'adresser à

E. PICARD,
35 Rue Laframboise.

Agent des billets de l’Inter-
colonial, St-Hyacinth

Quebec, Montreal &
SOUTHERN Rv

HORA IRIE DES TRAINS,

(Corrigé au 20 Sept. 1914)
Sr HYyacINTHE—SORKL.
Tous les jours, dimanches exceptés.
Départ de St-Hyncinthe à B40u,n.

el à 5.05 p.m.
Avrivé fSorel a 10.30 n. m., 7.30 p. m.

Sr-HvacinvHE [seRVILLE, Boston, we
LES POINTS DIE LA NOUVELLE ANGLHTERRS

Départ de St-Hlyncinthe à 10,00 a. m.
el 5.40 p. m.

Arrive a Therville A 12.00 (midi) eo
7.00 p.m.

‘Trains arrivant À St- Hyacinthe
Sorel àB10 à. m.et 5.15 p. m. d’ hor
ville d 8.20 a.m. et3.15 p.m,

Billets pour n'importe quelle station er
Canada et aux Etats Unis en vente chez:

L. BouRBEAT: Agent à Ia Station,
N. J. Fenrcuson,

Gérant Général des Passages

 

PMRAE
* CANADIEN

HORAIRE .

    

Départ deSt-Hyacinthe :

Tous les jours,excepté le Diman-
che.;

8.i1 A. M. et 3.25 P. M., pour
Farnham et les stations inter-
médiaires.

11.45 À. M. et 6.35 P. M., pour
St-Guillaumeet les stations in-
termédiaires.
Prompt raccordement à Farn-

ham, pour tous les points des
Etats-Unis, ainsi que pour l’Est
et l'Ouest Canadien.

Pourbillets et renseignement:
s'adresser à R. E. CODERRE,

125 Cascades,

 

Tél yo. Agent de billets

55 Shiloh|ison
arrête me.les toux, guérit les thu
tes, fortifio lo gorge et les pcumons. 25 Cte

 

FLEUR QUESNEL
Feuilles mûres du plus
beau tabac Canadien.
Son arôme charme sans
piquer la langue. Fumez-le.

EN VENTE PARTOUT.

   EEE TOBACGOLO
MONTREAL.
   

 

 

Le merle blanc

Le merle blanc est une es-
pèce de mythe qu'on emploie
pour désigner un objet rare.
Le merle blanc existe et sa dé-
coloration est due à une mala-
die appelée ‘‘albinisme”.

C’est un défaut d'organisa-
tion de cette partie du derme
qui donne à chaque espèce

. d'animaux sa coloration pro-
pre- Les hommes albinos ont
les yeux Feu fortement ‘colorés
et la peau blanche.
À l'état domestique, les la-

pins albinos sont blancs et ont
les yeux rouges parce que l’i-
ris et la choroïde sont privés
dela matière noire qui les
teint ordinairement chez tous
les animaux. .
On a des exemples d’albinis-

me chez les oiseaux. On a vu
des merles blanes, quoique la
rareté de cette circonstance en
ait fait une sorte de diction po-
pulaire. On a vu des moineaux,
des corbeaux blancs ; ona vu
des daims et des cerfs blancs
aux yeux blancs.
——

Elisabeth, reine d'Angleter-
re, étant au lit de mort, fit ve-
nir tous ses musiciens dans sa
chambre, afin, disait-elle, de
pouvoir mourir aussi gaiement
(sic) qu’elle avait vécu. Et el-
le rendit les derniers soupirs
au son d'une douce inusique.

 

Certians grands amoureux,
certaines grandes amoureuses,
restent encore’ souhaitables
bien après avoir dépassé l'âge
d'aimer : ils sont maintenus
en activité comme des géné-
raux ayant commandé en chef
devant l'ennemi,   

Les timbres.
de guerre

 

Un commerçant condamné a
payer l'amende, a _gain de

calise, en Cour Supé-
rieure

M. le juge Bruneau, sié-
geant en Cour de Pratique a
rendu un. jugement important
la semaine dernière Qui donne-
ra peut-être lieu à d’autres cau-
ses du même genre. Les par-
ties en cause étaient Pierre
Richard vs G. B. Loranger,
officier d'accise, et le ministre
de l'Intérieur, intervenant, et
“M. le magistrat Saint-Cyr, es-
Qualité, mis en cause.

Le 21 février dernier, le re-
quérant, hôtelier de Montréal,
avait eté poursuivi pour avoir
vendu des bouteilles de vin
sans y avoir apposé au préala-
ble le timbre de guerre. Il
plaida coupable devant le ma-
gistrat St-Cyr, et fut condam-
né a payer $50.00 d’'amende et
les frais.

Il-y aurait, paraît-il une cin-
quantaine de causes du même
genre et le requérant chargea
Mtre Léopold Houle de faire
un ‘‘test-case’’ et celui-ci s’a-
dressa à la Cour ‘Supérieure
par voie de certiorari.

11 prétendit que le magistrat
St-Cyr avait excédé sa juridic-
tion, et qu'en imposant une
amende de $50, il aurait dû
imposer l’emprisonnement a
défaut de paiement de la dite
amende ; de plus que la pour-
suite aurait dû être prise au
nom du minsstre du Revenu
de l'Intérieur et non par M.
Loranger, officier d’accise ;
que celui-ci avait agi illégale-
ment en prenant l’action en
son nom personnel, et que I'a-
mende aurait dû être prise par
le ministère du Revenu de
l'Intérieur, d'après la nouvelle
loi du timbre de guerre ; en
outre que la plainte ne renfer-
mait aucun élément d'offense
parce qu’il n'y était pas dit
que le vin fût vendu à un
‘‘consommateur”’.
Le ministère du Revenu de

l’Intérieur intervint alléguant
que le défendeur avait le pou-
voir (d'assermenter la plainte
en sa qualité d'officier d'accise
et en vertu de la loi générale
sur convictions sommaires.

Mais la Cour’ déclare que
dans ce cas l'autorisation du
ministère du Revenu aurait dû
être alléguée spécialement
dans la plainte, et admettant
les allégations du requérant,
maintient le bref de certiorari,
casse et annule le jjugemeut
de la Cour inférieure et ordon-
de que le montant de l'amende
et des frais payés soit remis au
requérant Richard.

Mtre Léopold Houle disait,
qu'à moins que les amendes
soient recouvrées dans une
cinquantaine de causes simu-
laires il s'ensuivra autant de
demandes de bref de certiorari.

 

—

-Ce n'est pas de vivre en
province qui vous rend!provin
cial, — c’est d'y fréquenter les
pros inciaux.

[I n’acrive jamais rien de
neuf ni rien de pareil.

 

 

Résumé,des règlements,con
cernant les Romestesds
Nord.Ouest Canadien

O Ut» agtion do notubre pair des tearains'de la
Pulssapce u Manitoba, Saskatohowan ot Alberta,
430eptd len Ota 8 et 36, non réservés, poura être
prise comme homestead par toute personne ae
trouvsutle seul chef d'une famille, ou par tout
ladividu mâle de plus de dix-huit ans, sur une est
pace d'uu quart de section de 160 acres, plus om
moins,
L'entrée pourra être faite personnellement au

bureau local den terrains, daus le district où le ter-
Pain se trouve situé.
Le culon devra remplir les couditions e*I rappor-

taut aux homesteads de l'une dos runtières sui-
vantes :

{1) Au moins un séjour de six wois aur le ter-
eain ot ln mise en culture d’lcelut chaguie année au
cours du terme de troiu ans.

(21 Bl le pore du colun—ou ls mère quand le pere
stdécèdé—réside davs le voisinage du terrain
pour lequel {1 n’est inscrit, les conditions impo-
sèce quant A la résicezce pourront Âtreremplies

. parle fait qu'il demeurera Avec son pore ou sa
mere,

(3) 8l le colon a fev ot lieu sur sa terme qu'il
possede, dans les environs de son hioiuestead, les
zonditions de cet acte quaut à ln résidence, pour-
cont Etre retuplies par le fait ‘de résider eur le dit
terrain.
Avaut de detuauder cles letiren potantes le colon

devi donner un avis de six mois, en écrivant au
Qommlssaire des Terres du Dominion, à Ottawa,
de son intention de ce faire.

Ww, W, Cony,

 

Guide Commercial
DE

St-Hvacinthe
 

ASSURANCE

Ed Duckett...............16] Girouard
Boisseau & Boisseau,....16 St-Denis
René Morin... ......... 150 Girouard
Albert Jodoin...… +……......€8 Ste-Anne
Ls Brousseau, ....,. .21 St-Denis
St-Germain, Hamel, & ‘Racine

173} Boulevard Girouard
H. Raymond, 258 Girouard, Tel. Bell. 269

BANQUES

La Banque de Montréal... 194 Cascades
La Banque Nationale..... 145 Cuscades
La Bangue East. Towukliips. 169 Girouard
La Banque d’'Hoclielagn, .. .173 Gironard

BOIS DE CONSTRUCTION

L. P. Morin & Fils, $.- Antoine et 8.-J oseph
Paquet et Godbout... .,,... 21 William
CHAPELI ERS,MANCHONNIERS

J. KE. Lanoix.............. 179 Cascades
M. O. David & Cie......80-94 St-Simon

LIBRAIRIES

Ii. H. Richer & Fils... 167 Unscades
JOUETS, ARTICLES Dit FANTAISIE

U. Fournier... +... ....109 Cascades

HARDES FAITES, MERCERIE

P. Olesker...........0.0.... 177 Cascades
GRAINS El' FARINES

Obs. @. Racicot,.. .St-Antoine et Mondor

FONDERIES
Dussault & Lamoureux .2-4 St-Hyacinthe

EPIOERIES, VINS KT' LIQUEURS
Henri Cadorette, .....54 St-Paul.

* JCHA USSURES
Armand Brousseau, ......683 Si1-Francois
B, Bélanger, ............. 135 Cnecades
T, 8t-Jean...........67 St-Frangors

PHARMACIES

Dr, Viger, .... . ..190 Cascade

PEINTRES.DECORATEURS

E- L. Désautels,,,.........226 Cascades
Alphonse Seguin... 147 Coucorde

MARCHANDS-TAILIEURS

J* E. Gosselin............183 Cuecades

MARCHANDISES SÈCHES
J.-B. Broussenu & Fils, ,..67 St-François
N. GQ. Ledue..... eves 147-149 Cascadec
J, À. Decelles, Grocerie, Marchandires sè-

ches, et Chaussures, 284 rue Héloïse

MEUBLES

J. SBicolte...... ..37 Mondor
I'. Nolin... ....0000evv.... 86 Mondor
Eug. L. Déeautels,.........224 Cascades’

* BOUCHER

Frank Langevin, 25 Rue de La Biuére

PHOTOGRAPHE

FOIN &VOLAILLES DE RACES ETO

A. S. Comeau,........,......4St-Denie

VAISSELLE ET VERRERIE

L.A. Breton,........ ......160 Canscarde
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Jie général Pétain
. Ses convichons catholiques.

mo

Le glorieux défenseurde Ver
-dun, comme Foch, Castelnam,
et tant d’autres, est un chrétien
très pratiquant. Neveu d’un di-
£ne prêtre, qui avait fondé deux
bourses au collège ecclésiastique
de Saint-Bertain, il en fut, avec
son frère, un des premiers béné
ficiaires. En juillet 1914, il était
dans soñ pays, à Saint-Omer,
colonel du Se régiment d'infan-

. terie. Ses convictions et ses pra-
tiques religieuses bien connues
l’avaient empèché de monter plus
haut, malgré ses imminentes
Qualités militaires. Il allait mê-
me prendre sa cetraite quand la
guerre éclata.— Il n'y a pas bien
longtemps, il se trouvait en gare
de Saint-Omer prèt à prendre le
train spécial qui devait l'ame-
ner vers Arras. Tout à coup, il
aperçoit un de ses anciens con-
disciples de Saint- Bertin, un prê-
tre. Alors laissant toute sa suite
de généraux et de colonels, il
s'avance vers lui, le salue, lui
tend la main et cause amicale-
ment avec lui. La conversation
terminée, il le quitte en disant

bien haut : ‘’Ec prie pour moi,
je vais en avoir bien besoin !"...
On a prié pourlui, lui-même n’a
sûrement pas passé un seul jour
sans demander à Dieu lumière eu
force. et la France certes, pas
plus que ses soldats, n'a eu lieu
dé s’en plaindre. Elle ne peut au
contraire que s'en féliciter.
La ‘’Semaine” de Montpellier.
 

 

Pour Vos
Maux de Tête
Prenez une Tablette ZUTOO, et an bout
de 20 minutes, la douleur est disparue
et vous êtes parfaitement bien.
ZUTOO guérit tous les maux de tête,
que ce soit on mal de tête nerveux, ou
causé par la dyspepsie ou par vos mens-
trnations—etcela en 20 minutes.
Chez tous les marchands—2>3c. la boîte

Mutualité et action

catholique.

ÆExXtrails à un article de l'Ac-

tion Sociale, du 4 mai, 1915.

 

Trop longtemps nos asso-
ciations catholiques de mutua-
lité ont mis en oubli un des
articles principaux de leur
programme commun : travail-
ler, collaborer, servir à l’amé-
lioration morale, non moins
qu’au bien-êcre matériel de no-
tre peuple, ce qui ne peut s’ac-
complir,sûrement que par une
diffusion plus large des prin-
cipes de vie chrétienne au sein
de nossociétés.

Parmi ces élites sociales que
nous avons ainsi la joie de voir
s’éveiller, enfin, chez nous,
au souci des obligations de
leur catholicisme, il nous plaît
de ranger, en bonne place,
nos associations mutuelles et
fraternités pieuses, représen-
tant des milliers et des milliers
de sociétaires, tant en notre
seul d'ocèse que par toute l’A-
mérique. Parle mystère de
leurs organisations locales,
chez nous, elles ont entendu
l'appel fait au nom de la Croix
du Sauvzur, et elles ont voulu
s'embrigader dans les barail-
lons de Sa milice, parmi les
valeureux champions de Sa
cause : ‘‘ceux qu'Il confessera
devant Son Père, parce qu'ils
L'auront confessé devant les
hommes”.

Artisans Canadiens-français
des diverses succursales de
Québec ; membres de l’Allian-
ce Nationale, de l’Union St-
Joseph du Canada, de l’Asso-
ciation catholique de Bienfai-
sance mutuelle ; Forestiers
Catholiques, Congréganistes
de la Sainte Vierge à la Hau-

“te-Ville,e à Notre-Dame du
Chemin, etc ; membres de
nos Unions St-Joseph locales;  

de St Roch, de St Sauveur,de
St-Jean- Baptiste, aussi
que de l'Union Commerciale,
vous tous mutualistes Ou pieux»
fidèles en genéral, qui avez dé-
jà pris l’oriflamme ou fiére-

! ment anrionce votre intention
de la prendre, dansla croisade
urgente des temps nouveaux :
celle des combats vigoureux
‘pour le Christ et pour | Egli-
se,’’soyez loués de votre virile
initiative et soyez en remerciés!
"Vous donnez là‘ un bel et

bon exemple de civisme chré.
tien. Son influence salvatrice
rendra votre nom cher à vos
concitoyens, qui en profiteront
largement. Il ne manquera
pas, non plus, de porter bon-
heur autour de vous : à vous
d'abord , à vos familles, à vos
associations fraternelles, à vo-
tre ville, à votre pays tout en-
tier.

== 0m ce

Une b-ochure inté-

ressante

 

Pendant le mois du Sacré-
Coeur, voici une brochure bien
interessante à lire. Beaucoup
de nos confrères ont sans dou-
te entendu parler du Père Le-
lièvre, des Oblats, et de sa fa-
meuse heure d'adoration des
ouvriers à l’église Saint-Sau-
veur de Québec. L'on sait un
peu partout que le Père est
original, qu'il a des procédés
à lui, que les ouvriers viennent
nombreux, et cela depuis dix
ans. Mais sait-on comment ce-
la se fait ?
Qu'on achète la brochure

**Le règne du Sacré-Cœur, "(1)
que vient de publier M. l’abbé
Goin, p. s. s., en une langue
expressive autant qu’aisée et
avec un charme de causerie
vraiment remarquable. Le zélé
sulpicien nous raconte par le
menu ce qu’est le Père Leliè-
vre, ce qu’il a fait à St-Sau-
veur, commentil a été imité à
Courville ; il relate des histoi-
res de conversions vraimment
étonnantes autant qu'édifian-
tes ; il narre des faits probants
et convainquants autant qu'il
est possible de l'être.
Nous avions dessein de citer

ici la belle lettre que le vénéré
cardinal Bégin écrit à l’auteur
de donner en plus la table des
matières. Mais a quoi bon ?
Qu'on se procure plutôt la bro-
chure et nous affirmons qu’u-
ne fois les yeux dedans on ira
jusqu’au bout, à nous d'en faire
l’expérience.

Ce Père Lelièvre est vrai-
ment un homme chanceux—
commeil dirait lui-même sans
doute. Pour raconter les cho-
ses merveilleuses qu'il fait
avec son Sacré.Cœur, il a mis
la main sur le plus fidèle et,
dans l'occurence, le plus pitto-
resque des narrateurs.

Nous promettons une demi-
heure d’édifiante et douce sa-
tifaction de l'âme à quilira cet-
te brochure, toute en faits vé-
cus. Et puis, qui sait, avec
d'autres façons peut être, mais
encore si réellement on imitait
ailleurs ce qui se fait à Saint-

Sauveur, qu’elle gloire en re-
viendrait à Notre-Seigneur et
quel profit ce serait partout
pour les âmes !

E.-J. A.
(1) (56 pages, en vente chez

l'auteur, au grand-Séminaire
de Montréal — 857, rue Sher-
brooke-ouest — 5 sous la co-
pie, $4.50 le cent).

 

L'assurance fraternelle pos-
sède des qualités que ne peut
offrir l’assurance des ‘‘old li-
ne” : La fraternité, le coût peu
élevé et l'économie dans l’ad-
ministration. .
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Tous les souvenirs du mon-
de ne valent pas une espéran-
ce.
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XA?PERDIP)AltLPB, Avis Public " |
Ecole de Chant et Organisation de Concerts Plamondon

'628 rue Ste-Catherine Ouest, Téléphone Uptown 2753
: > MONTREAL. ‘

VILLE DE ST-HYACINTHE

THEATRE CORONA

‘

SAMEDI PREM 8 Hrs15 <= PREMIER 5Juin TR | SOIR

GRAND CONCER
A SAINT-HYACINTHE

par la

HUNALE PLAMONDO
de Montréal |

Avec le Gracleux Concours de - |
MELLE LORETTE McEWEN, Soprano

et

®

—

et sous la direction de

Messieurs A. PLAMONDON,téuor ; A. J. BRASSARD, baryton,

CHARLES BAUDOIN, Compositeur
Professeurs à l'Ecole de Chant Plamondon

MAGNIFIQUE PROGRAMME

Vues Animées et Musique Vocale
Sièges Réservés, Orchestre 50 cts.
premiers rangs, 50 cts. Loges $1.00 et 75 cts.
Balcon non réservé et entrée, 25 cts.

Billets en veute au THEATRE CORONA, rue Girouard

Organisateur local : M. LEON MEYERRE,
à la Société Philharmonique

Balcon, 2
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Le Programme du grand

Concert PLAMONDON
C’est un magnifique programmeen effet que celui du prochain

concert Plamondon qu’il nous est donné de publier en entier au-
jourd'hui pour la partie musicale. Les vues qui seront projetées
pendantles courtes intermissions destinées à reposer les chanteurs,
seront parmi les plus intéressantes produites durant la semaine.

Une très bonne salle est déja assurée pour la soirée du 17 car
tout ce que notre population compte d'amateurs d'art s’est empres-
sée de réserver ses places pour entendre les trente-cing çhanteurs
environ, si bien diseiplinés et présentés dans leurs meilleurs môr-
ceaux du répertoire de la société.

Outre les.billets réservés à So.50 dont un très grand nom-
bre a déjà été retenu d'avance, il y aura aussi des entrées a $o.25
donnant droit à' des places réservées au balcon. Ces derniers bil-
lets ne se vendront que le soir du concert, samedi 17, et au théâtre
même.

PROGRAMME

1ère PARTIE

1 a Le Jour R. HAHN
b Gardez le Trait de la Fenêtre 6 ‘

c La Nuit “6 cc

La Chorale Plamondon

2 Le Roi de Lahore (aria pour baryton) MASSENET

M. A. J. Brassard, Professeur a I'Ecole de Chant Plamondon.

- MM. A. Plamondon, tén. et A. J. Brassard, bar.

2ème PARTIE

1 Manon (Nous irons à Paris) duo MASSENET
Melle L. McEwen et M. A. Plamondon

2 a Spanish Senerade ELGAR

b LA PALOMA YRADIE
c The Messiah Halleluya Chorus HAENDEL

3 La Chouanne (Chanson d’Automñe) Ep. Missa
Melle. Lorette McEwen

4 a Paysage : R. Hann
“b La Clôche-Fêlée G. CHARPENTIER

M. A. J. Brassard

(Chœur pour voix d'homme)
Célèbre rhapsodie Espagnole

La Chorale Plamondon

5 Estudiantinadia P. LACOME
6 Espana E. CHABRIER Hymne National‘© Canada” “ C. LAVALLÉE.

3 a Barcarolle WIDOR
b Au Matin (trois chœurs mixtes) cs
c Rèverie . ““

La Chorale Plamondon

4 Mireille (Valse) GouNoDp
Melle Lorette McEwen (soprano)

5 a La Fontaine de Caraouet LETOREY
b Les Contes d’Hoffman (Barcarotle) OFFENBACH
c Chansons d’Amaranthe (Chères Fleurs) MASSENET

La Chorale Plamondon -

6 Les Pécheurs de Perles Duo du 1er acte Bizet.

ST-ROOH & CHAGNON,
Ste-Rosalie,CoBagot,

Eon’liquidation
, Mardi, le 20 juin prochain, à
Dtize heures A.M., sur les lidux,
au village de la Parvisse de Ste-
Rosalie, par ancan, seront ven-
dus les immeubles, machines et
.machineries ci-après mentionnés,
savoir :
1.—Unterrain de 2 arpents de

front, sur 134 pieds de profon-
deur, plus ou moins, étant une
partie du lot No 116 du cadastre
officicI de la dite paroisse, sur
lequel est érigé, tout nouvelle-
ment un moulin à scie et acces-
soires,.comprenant spécialement
bouilloire et engin de 70 forces,
pleineur, embouveteur, scie com-
binée avec table reversible, cor-
royeur, machine à tenons, meule
d’émery, drilles à percer, scie à
ruban, machine à mortoiser,
sticker, sèchoir, moulange à
grains et accessoires, et outils ;
en plus 35 cordes de croute, 2
quarts d'huile à cylindre et ma-
chine, complets, -etc., etc, le
tout en parfait ordre et prêt à
fonctionner. ….
Ce moulin situé à proximité de

3 lignes de chemin de fer, le G.
T.R,1.C. R., et C. P.R,,
offre à toute personne qui désire-
rait s'établir dans ce commerce,
des avantages considérables.
2.—5 lots de terre de 75 pieds

de front, par 126 pieds de pro-
fondeur chacun, également si-
tués dansle village de la même
paroisse.

Visite en aucun temps, et con-
ditions avantageuses.

S'adresser aux notaires soussi-
gnés, en la-cité de St-Hyacinthe,
pour informations.

MORIN &BOISSEAU,
Notalres.

St-Hyacinthe, 26 mai 1916.

Des soumissions cachetées, adressées au
soussigné, et endusrées “Soumissions pour
la fourni ure du charbon pour les Lbâtisses
du Dominion” seront reçues à ce bureau
Jusgu’d 4 hrs p- m., Mmercred | le 28 Juin
1916 pour _la provisiondecharbon pour
les édifices publiques par tout le Domi.
nion.
On peut'se procurer les spécifications

combinées et les formules de soumissions,
à ce département et sur application aux
gardiens desdifférentes bitisses publiques

Les soumissionnaires eont avertis qu’on
ne prend:a pas en considération leur sou-
mission à moins qu’elle ne soit faites sur
les formules imprituées et signées de leur
propre vignalure actuelle,
Chaque soumission devra être accom-

pagnée d’un chèque ecepté sur une Ban-
que incorporée, payable

à

l'ordre de l'Ho-
uoiable Ministre des Travaux Publics
pour un muntant de (10 p ¢ ) dix par cent
du montant de leur soumission, lequel
sera confisqué si le soumissionnaire refu-
se d'accepter le contrat lorsque requis de
ce faire ou s’il ne complète pas son’ con.
trat. Si la soumission n’est pas acceptée
le chèquelui sera remis,

Par Ordre,
R C. DESROCHERS,

Secrétai.e.
Département de Travaux Publice,

Ottawa,ce 7 juin, 1916.
15-22 juin,
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Deux voyous lisent un affiche
disant: .

“Caniche noir perdu, 100
francs de récompense.”

L'un alors parlant à l’autre :
—Tu devrais y porter celui que

nous avons volé hier.
—Maisil est blanc.
—Tu diras que c’est le cha-

grin 1 ? 
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NOTES LOCALES Ernest Burzi.D.
EXPOSITION PREMIER CONCERT EN PROMENADE 80, rue Concorde

Lee ouvrages manuels duCou-
vent-de Lorette seront exposés
les 15, 16, 17 et 18 juin.
Amateurs de travaux à l’ai-

guille surtout, me sauront gré de
les en prévenir. +
Tous recevront de la part des

‘Dames Religieuses l'accuc. le
plus sinrère et le plus gracieux.

C'est au dernier jour de l'expo-
sition que se fera le tirage de là
magnifique nappe en toile avec
garniture et incrustations d’irish
Crochet.

,( Une Amie de la
Présentation.

INAUGURATION
L'inauguration des nouvelles

tables de quilles dans les salles
de la Société Philharmonique,
çoin Cascades et Mondor, a eu
lieu dimanche après-midi à 2 hrs.
Après quelques poroles du dé-
voué Président M. Evariste Ber-
thiaume, MM. les échevins Bé-
langer et Payan furent invités à
lancer les premières billes, M.
le Président du Club, puis les
plus anciens membres furent in-
vités à tour de rôle à lancer des
billes.
Comme toujours la gaieté la

plus franche n'a cessé de régner

toute l'après-midi et même tard
dans la soirée. |

Parmis les lanceurs qui ont
pris part à l'inauguration il y
avaient MM. Nap. Langelier,
Henri Lamoureux, Evariste Ber-

thiaume, Président, Augustin
Larivière, J. G. Trahan, Léon

Ringuet, Léon Meyerre.  ; ;
La première partie a été jouée

par MM. Jules Payan, B. Bélan-

langer, L. Ringuet, Hect. Mo-

nette, L. Meyerre et E. Ber-
thiaume.

EXAMENS

Les examens de fin d'année
dans les écoles de la Commission
Scolaire Catholique de St-Hya.
cihthe, sont commencés de mar-
di dernier.

Les examens se subissent sous

la,direction.du-Prof.-J.E. Pa-
quin, de l'Ecole Normale. Les
matières premières du program-
me ont été l'objet d’un sérieux
examens écrit. |L'examen oral a
roulé suc les autres branches du
programme. Les examens écrits
ont été absolument les mêmes à
subir dans nos académies, de sor-
te que la Commission Scolaire
établit de cette façon un point
d’émulation digne de remarque.

Nous donnerons la semaine
prochaine le résultat de ces exa-
mens.

DECES

Notre ville déplore la perte de
Isabella Whiteford Lespérance,
épouse de feu Léonard Beaudry,
ancien percepteur du Revenu
Provincial, décédée le 10 juin a
l'âge de 66 ans.

La défunte laisse 5 enfants
Mde C. A. Archambault,
Emilie Beaudry, M. Laurent
Beaudry, Dr L. A. Beaudry, M.
Paul Beaudry, avocat ; aussi 2
frères et 2 sœurs : A. P. Lespé.
rance, gérant de la banque d'E-
pargne, Paul Lespérance, bijou-
tier, Mme: G. G. Ouimet,jet
Melle Marie Lespéranze, ces qua-
tres derniers de. Montréal.
A la famille si cruellement

éprouvée nous offrons nos sincè-
res condoléances.

LES AFFAIRES
eme -

Les affaires sont assez actives
à St-Hyacinthe, en ce moment
et meilleures, nous disent nos

marchands, qu’elle ne l'étaient
l’an dernier à la même époque.

- LE MAGISTRAT MARIN

M.le juge Marin, de St-Hya-
cinthe, a été siéger à St-Jean,
mardi le 13 juin, dans plusieurs

causes. Le magistrat Marin ad-

ministre le district de St-Hyacin-
the en méme temps que celui de
St-Jean.

Melle.

 

Le premier concert en plein
air a eu lieu dimanche soir der-
nier au Kiosque du Parc Dessaul-
les et le programme exécuté par la
Phiharmonique sous la direction
du Professeur Léon Ringuet a
été fort goûté par le public mas-
koutain.

JARTIE DE CARTES

. C’est ce soir qu’aura lieu dans
la salle du Bazar, la grande
partie de cartes, au profit des
pauvres et des orphelins, organi-
sée par les enfants de Marie de la
Cathédrale.

Les portes de la salle seront
ouvertes à 714 hrs et la partie
de cartes commencera à 8 hrs.

Les prix des billets est de 25c.
Qu'on se rendre en foule.

MORT D'UN HEROS

M. Donat Lefebvre, barbier,
de notre ville. recevait mardi ma-
tin, le 13 juin courant une dé-
pêche laconique, des autorités
militaires, lui annonçant la mort
au champ d'honneur de son frè
re.
M. Hyacinthe Lefebvre, âgé

de 25 ans, fils de fzu Olivier Le-
febvre, du village La Providen-
Ce, qui faisait partie du: 1er con-
tingent expéditionnaire qui par-
tit pour le front en 1914, fut bles-
sé au mois de mai dernier, et
mourutle 4 courant. 1l avail été
promu caporal, et faisait partie
des mitrailleuses. Il appartenait
aussi aux Zouaves de notre ville.
Il était avantageusement connu
et comptait beaucoup d’amis qui
l’estimaient à plus d’un titre.

Aussi sa mort cause-t-elle de
vifs regrets à ses parents et amis.

li laisse 5 frères et une sœur
qui lui survivent. Rodrigue,
peintre La Providence, Donat le
barbier, Adalbert électricien tous
de cette ville, Ephrem avocat de
Farnham, Ulric ingénieur de
Trois-Rivières et Mde Joseph
Péloquin. .
La Tribune offre à la famille

éplorée ses plus=profondes sym-
pathies.

FUNERAILLES
Les funérailles de Isabella

Whiteford l'Espérance, épouse
de feu Léonard Beaudry, percep-
teur du Revenu Provincial, ont
eu lieu ce matin, à 9 hrs et 30
en la cathédrale, au milieu d’un
nombreux concours de parents et
amis. Le cortège funèbre était
composé des membres apparte-
nant à la magistrature, aux pro-
fessions libérales, au commerce,
a l'industrie et au conseil muni-
cipal. Conduisaient le deuil ses
fils MM. le docteur L.A. Beau-
dry, Paul Beaudry, avocat, Lau-
rent Beandry, son gendre C. A,
Arcpambault, avocat, ces trois
derniers de Montréal. Ses frères
MM. Paul L'Espérance, bijou-
tier, A. P. L'Espérance, gérant
général de la banque d'Epargne,
tous deux de Montréal. Les por-
eurs étaient l’honorable Juge
Tellier, le docteur Eugène Tur-
cot, l’ex-maire E. H. Richer,
Jules St-Germain, N. P., Sam.
Casavant, fabricant d’orgues, et
Emile Solis Libraire. L’absoute
a été faite par le chanoine L. A.
Sénécal, le service divin a été
chanté par Monseigneur Guertin |
ayant comme diacre et sous dia-
cre les abbés Tanguay et Lafon-
taine. La messe des morts har-
monisée a été rendue par la cho-
rale, M. Léon Ringuet était à
l'orgue. La fosse a été bénite,
par Monsieur le chancelier Des-
ranleau. De nombreuses offran-
des de messes, et des tributs flo-
raux ontété offerts par les parents
et amis de la défunte.

LECONS DE PIANO

Des leçons privées de piano
sont données d’après les métho-
des les plus faciles et à des con-
ditions faciles, au numéro 23 rue
St François, ville, ’

M. l'abbé A. Guillet*professeur
‘de musiqueau séminaire ainsi
que M. et Mde. Honorius Bédard
et Mr Henri Richard professeur
de violon tous de cette ville,
sont partis hier en aûto pour Ma-
rieville chez M. Isaïe Bédard
marchand-tailleur père de M.
H. Bédard, et ont continuués
jusqu’à St-Jean où demeurent la
mère et deux frères de M. l'abbé
Guillet. Ils sont revenus le même
jour enchantés de leur promena-
de.

CONTRAT

M. Hector Lorange entrepre-
neur plombier de cette viile vient
de terminer un contrat important
au couvent des R.R. P.P. Domi-
nicains rue Girouard ou il a ins-
tallé un nouveau système de
chauftage très moderne et des
plus écomiques.

FEUE MDE FRS CHENETTE
Le sept juin dernier mourait

à La Présentation, Dame Elmire
Chapdelaine, épouse de François
Chenette, cultivateur de cette
paroisse. Elle appartenait à une
de ces familles exceptionnelle-
ment remarquables par la digni-
té et l'amour du bien, comme on
en rencontre souvent dans les
paisibles campagnes.

_  Douée de qualités extérieures
jointe à un caractère aimable, el-
le fut vite remarquée. A l'âge
de seize ans elle se maria, em-
portant, avec sa part d’héritage,
une parole qu’elle avait entendue
tombant de la Chaire : ‘*La priè-
re, accompagnée du jeûne et de
l’aumône, vaut mieux que tous
les trésors et tout l'or qu’on peut
amasser.” Ce fut la maxime de
toute sa vie qui s’écoula pendant
quarante-huit ans d’un mariage
paisible.

Tertiaire de .St-François et
Dame de Ste Anne, elle connai-
sait le confessionnal et la Sainte
Table. C'était pour elle un che-
min bien battu
La première au travail et la

dernière au repos ses heures é-
taient toutes consacrées au tra-
vail de sa famille ou des pauvres.
Ce dernier mot, les pauvres, lais-
se découvrir les nombreuses per-
les dont se compose aujourd'hui
sa couronne au Ciel.

Il y avait toujours un lit pour
les pauvres dans sa maison et
une place à table. A l’arrivée
d'un pauvre elle le faisait se chan-
ger, lavait leur linge et le remet-
tait en bon ordre. Plusieurs
mêmerestaient à la maison des
semaines entières et ne partaient
que chargés de vêtements ou d’-
aumônes

Dans une paroisse où il n’y
avait pas de médecin que de cen-
taines de fois elle sortait pendant
mêmeles nuits les plus affreuses
de l'hiver pour aller assister des
femmes qui réclamaient ses ser-
vices. Au retour, si on lui avait
donné quelqu’argent, elle s’em-
pressait d'aller porter cet argent
qui était toujours'consacré à fai-
re dire ou chanter des messes
pour les défunts.

Elie laisse por la pleurer, son
mari et trois enfants, Arthur, Léa
et Josephat, tous mariés. Elle
laisse aussi, sa vieille mère, âgée
de quatre-vingt-quatorze ans, un
frère Francis et une sœuor Marie
Sophie, qui demeurent tous trois
avec M. l’abbé Paré, ancien curé
de La Présentation et actuelle-
mentretiré à St Joseph de Saint-
Hyacinthe.

L'inhumation eut lieu samedi
dernier. La paroisse entière é-
tait représentée.

‘Tous ceux qui l'ont connue la
regretteront longtemps. Elle

‘| n'avait que soixante-quatre ans
et cing mois, mais sa vie était
remplie. Dieu voulait l’avoir a-
vec lui et il l’a récompensée.

Adieu, bonne Amie ! ! UN COMMUNIQUÉ.  

FARINE

MOULEE
Moulin Yamaska

L. E. COTE
ST-HYACINTHE

HEUTOR LORANGE
‘’Entreprenevr-Plombier

 

Appareils de Chauffage, à l’Eau Chaud
et à la Vapeur

Tuyaux en Grès, Ciment, Briques à

eu, Courroies, Poulies en Bois, E.

248, Rue Cascades,

ST-HFY ACINTHE, QUE

Telephone Bell, 235,

 —

Courrier d’Upton

C'est avec regret, que nous ap-
prenoas la mort, survenue ces
jours derniers à Madame Lamar-
re. Nos :ympathies 4 la famille
éprouvée.

Jeudi dernier MM. Vaillan-
court, agent de la station, et Jo-
seph Labonté, contre-maître, ac-
compagnés de leurs épouses sont
allés en auto, a Acton Vale, pour
assister à un concert. Ils sont re-
venus enchantés de leur voyage.

—La pluie estsi fréquente,
que les cultivateurs ont à peine
commencé les semailles. À quand
donc letemps propice ?

Mde Arthur Labonté, de Mont-
réal, allait en visite chez son frè-
re, dimanche dernier.

—Cette semaine nous avons
eu les Quaraute-Heures.
Les pieux exercices ont été sui-
visavec ferveur par les fidèles
de la paroisse.

—Mme Morel était à St Hyacin-
the hier par affaires.

—M. Labonté a fait une belle
pêche mardi dernier, en prenant
un doré de 7 Ibs. un achigan de
10 Ibs et une anguille de 3 pieds
et demi de longueur.

—La confirmation des enfants
aura lieu cette semaine en notre
église.
—Les enfants qui fréquentent

nos écoles paroissiales, et les
élèves du couvent seront en va-
cances la semaine prochaine.

TBL. 33

attention spéciale augmaladies

des enfants.

St-Hyacinthe P. Q.

PHARMACIE

VIGER
(En Gros et en Détail)

 

Prescriptions remplies avec sois

Fournisseur des Communau-

tés et Institutions Religieu-

ses, des Hopitaux et Hos-

pices.

Le seul endroit où l’on peut se

procurer les meilleures prépa-

rations et médicaments Fran-

çais, Anglais et Américains.

TEL. No. 60

197 RUE CASCADES

St-Hyacinthe, P. Q.
 

Dr J. E. A, Collette
MEDECIN CHIRURGIEN

Bureaux :
COIN STE-ANNE & GIRQUARD

185 Rue Girouard,

St-Hyacinthe, Qué.
 

 

L. N. TRUDEAU

DENTISTR

1293A Ros Sr-DEnis, MONTREAL

YVON & GENDRON,

AVOCATS

159 Rue Girouard, St-Hyacinthe

BUREAU A MONTREAL

Chambre 15, EdfiiceLa Sauve

garde, 92 Rue Notre-Dame, Est

 

L'AFFAIRE GERVAIS

Une foule nombreuse se ren-
dait ce matin à 10 hrs a.m. au
Palais de Justice, pour assister à |
l'enquête préliminaire dans l'af-
faire Gervais, sous la présidence
du magistrat Emile Marin

Après avoir entendu les re-
marques des avocats de la de-
mande et de la défense, le magis-
trat Marin a faitä l’accusé Ger-
vais, les demandes de formalités
en usage, en le mettant en gar-
de, que tout ce qu'il dirait pour-
rait servir contre lui. L'accusé
Gervais a déclaré qu'il n'avait
rien à dire pour le moment.
Le magistrat se basant sur les

témoignages entendus, a sa-
voir que l'accusé aurait reçu de
l'argent en rapport à l’établisse-
ment d’une manufacture de boî-
tes en notre ville, le magistrat,
déclara qu’il y avait matière à
procès, et renvoya l'accusé aux
assises criminelles qui s’ouvri-
ront le 19 juin courant, au Palais
de Justice à 10 hrs a.m.

 

LE GARAGE ST-HYACINTHE

Reparations Generales dans les
Machineries de toutes sortes.

SPECIALITES
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Un coup d’oeil S.V.P.

Un trop grand nombre d'abon

nés négligent de payer régulière-

ment leur souscription. Il est pé-
nible de dire seulement en arré-

rages il nous est dû prés de deux

mille piastres, non compris le

montant dû sur l’année courante.

Et pourtant l'abonnement est
payable d'avance. En effet.autre-

ment il nous faudrait supporter
seuls pendant un an et plus tous

es frais de publication de notre
journal.

 

Donc, un petit coup d'oeil sur

les compte que chaque abonné a

reçus et qu’on s’empresse de les
payce'est que justice.
 

Excursions

de Colons

Pour Winnipeg, Edmonton et
stations intermédiaires, aller et
retour. Tous les mardis, Mars le
7 à Octobre le 31, Limite de re-
tour deux mois. Pour plus de
renseignements adressez-vous à

R. E. Coderre
125 Cascades. Automobiles ot Engins à Ga
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Comment Econo-
miser

N'oubliez pas que les vian-
des de second choix fournis-
nent une bonne nourriture,
quand elles sont bien appré-
tées et bien cuites.
Ne restreignez pas l'usage

des farineux à la maison. Les
eéréales sont l'aliment le meil-
leur et le plus économique.

N’achetez pas de fruits hors
de saison.
N’achetez pas en grande

Quantité, si la famille n’est pas
très nombreuse.
Ne prenez pas de glace en

hiver, employez un moyen
plus économique.

N’achetez pas de romans.
Ne vous endettez pas. Les

comptes sont des vampires.
Ne dépensez pas plus que

votre revenu.

Ne garder sur soi que l’ar-
gent dont on a absolument be-
soin.
Ne pas aller aux vues ani-

mées.
. Ne pas fréquenter les théâ-

tres.

 

La communion du

premier ven-
dredi

 

À dix milles de Maniwaki
sur la rivière Gatineau, en
plein pays de bois, est située
une pétite paroisse appelée
Bois-Franc, Par exception a
l’ensemble de la contrée, cet
endroit offre un aspect régulier
ei forme comme unjardin pri-
vilègié au milieu de ce péle-
mêle de montagnes fantaisistes
qui hachent tout le pays.

Les premiers habitants de
ce vallon très fertile, sont tous
Canadiens émigrés des vieilles
paroisses. Aujourd'hui,ils y
vont avec leurs fils, bons chré-

tiens bons travailleurs, ils sont
encore progressifs et tenaces
dans leurs entreprises. On
attribue cette ténacité au fait
que durant leur jeunesse les
enfants sont employés à éro-
cher la terre, très rocheuse à
Certains endroits, exercice bien
propre à développer une pa-
tience voisine à l’acharnement.

La culture l’été, le chantier
l'hiver, voilà la vie. C'est
dans ce milieu que vivait Ben
David, brave père de famille
âgé de 40 ans au temps dont
nous parlons, habile à la char-
rue et ala hache, bien qu'il
fic un sujet trés disposé à la
maladie de coeur. L'église de
Bois-Franc n'était alors qu'une
chapelle bien plus souvent
muette que parlante, car on
n’y disait la messe qu’une fois
le mois. Aussi Ben pour sa-
tisfaire sa dévotion se rendait
souvent à l’église voisine,dont
-il n’était séparé que de 4 milles
à condition de passer à travers
un bois,
A l'église de Montcerf, le

curé qui était alors Monsieur
Legendre, parlait souvent du
Sacré-Cœur et de ses promes-
ses. Un jour que Ben Davin
entendit parler des promesses
du Sacré-Cocur, il en resta
tout ébahi, surtout quand il
entendit en termes trés clairs
et très assurés la promesse des
9 vendredis. Après le sermon
il attrape M. Légendre au pas-
sage.

—vAinsi, dit-il, j'ai bien
compris n’est ce pas, le Sacré-
Cœur a promis que si je fai-
sais la communion 9 Premiers
Vendredis de suite, je ne mou-
rais pas sans les secours né-
Cessaires pour aller au ciel 2.
—Oui, dit M. Legendre,

c’ést cela, 9 communions à 9
Premiers Vendredis sans inter-
ruption et votre saiut est assu-
ré.

Ben remercia et se retira. Sa
Lésolution était prise ; il fera
ses g vendredis,caril voulait 

se sauver.

o0o

Le Premier Vendredi du
mois suivant, un homme quit-
tait rapidement sa demeure le
matin, et aprés avoir cheminé
quelque temps dans le chemin
du roi. il entrait sous le bois
gagnant la direction de Mont-
cerf. C'était Ben David qui
commençait ces 9 vendredis.

Quatre milles par les che-
mins pénibles, à pieds et à
jeun, le bücheron s’y lançait,
bien résolu de faire cet exerci-
ce 9 fois, avec cette détermina-
tion, propre aux ouvriers à sa-
laire, de faire rondement ce
qui est convenu, pour recevoir
ensuie sans retrait ce qui est
promis.

Les mois de la belle saison
n'offrirent pas de bien gran-
des difficutés à l’amidu Sacré-
Cœur, les mois rigoureux é-
taient plus de nature à ébran-
ler sa tenacité. Mais il n’y eut
jamais d'hèsitation car il était
de Bois-Franc et il était franc
commele bois de ses forêts.
Quand la neige ou la pluie
rendait son pèlérinage exces-
sivement pénible, il se disait
que ces fatigues étaient du
programme, puisque Notre-
Seigneur exigeait 9 mois afin
d'éprouver son pèlerin à toute
saison.

Unjour qu'après une pluie
abondante, toutes les herbes
des champs et du bois étaient
remplies d'eau, il imagi-
ne dans sa simplicité d'appsr-
ter avec lui une jupe de robe
qu'il porterait dans le bois
pour protèger ses habits.

Mais au sortirde la forèt,
ne l'avant pas enlevée assez
tôt; les habitants l'aperçurent
et furent grandement éffrayés
par cette femme inconnue qui
a 5 heures du matin sortant
du bois, enjambait les clotures
et courant le loup garou.

Plus tard V'affaire eut son
explication, on s’amusa bien
Ben rougit, mais il accerta
cette humiliation pour le Sa-
cré- Coeur.

000

La fin de cette histoire arri-
va une vingtaine d'années plus
tard, où nous trouvons Ben
David à 125 milles de sa mai-
sonnette, au chantier de M.
Edwards au Grand Lac des
Ecorces. C'etait à l'automne
avant les premières neiges, à
cause de son âge et de ses con-
naissances, il avait l'estime du
contre-maître. Celui ci l’ame-
na un jour avec jui pour tra-
cer dans la forêt un chemin
Qui faciliterait la descente au
lac des milliers de billots déjà
abattus. Après une heure de
marche les jambes de Ben
commençèrent à refuser leur
service ; constatant leur enflu-
re, il reconnaît là une terrible
nattaquen de sa maladie de
cœur. oo

Aussitôt on l'amène au camp
et de là un solide compaguon
lui est prêté pour se rendre au
premier poste de voiture ; au
prix de mille fatigues et an-
goisses que seules connaissent
les victimes de cette maladie,
il parvient au relais. Là, on
dépêche un courrier à son fils
en attendant le pauvre malade
n’a pour se reposer, qu'un
peu de foin dans une grange,
il entre bientôt en agonie, il
se sent, il se voit mourrir, le
secours arriva trop tard, et il
s'abandonne à une demi-in-
conscience.

Tout-à-coup son regard
brille, un sourire anime son
visage. Non, je ne mourrai
pas, car je n’ai pas reçu mes
sacrements, j'ai fait mes 9 ven-
dredis, il faut bien que je vois
le prêtre. «

Cette pensée le réconforte, il
prie le Sacré Coeur et il at-
tend. Son fils arriva assez
tôt pour lui être utile ; avec
tout le dévouement d'un fils
affectueux, il avait marché
deux jours et une nuit pres-
que sans interruption, avant
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Nous défions toute compétition.

 

| qu’entfin son pere eut 1€ rreire.
Lorsque j'arrivai, racont

leprètre, il etait très faible ec

me demanda les sacrements,

ce que je m’empressat de lui
donner ; après un peu de re-
pos, il me dit, en phrases en
trecoupées, par les oscillations
du coeur qui menaçaient de
rompre cette Vie.
—Maintenant que le plus

pressé est fait, je vais vous
raconter quelque chose : Le
Sacrè Coeur a tenu parole, je
savais bien que je ne mour-
rais pas sans sacrements ; et
il meraconta, à ma grande
édification l'histoire que l’on
connaît.

Aujourd'hui, il y a trois ans
que Ben le bucheron dort au
cimetière de Maniwati, et que
son âme jouit des joies inénar-
rables du Sacré Coeur ; son
humble croix porte l’incrip-
tion : Ci-git Ben David ; il
faudrait ajouter en lettre d'or
‘Le protégé du Sacré-Coeur.

BULLETIN DE ST-PIERRE.

Une parole de Rome M. le juge Prud'homme a
rapporté de Rome une parole
éminemment réconfortante.
Elle vaut qu'on la recueille,
qu'on l'enchâsse dans la mé-
moire comme une pierre pré-
cieuse, qu’on la fasse briller et
rayonner aux yeux de tous.
Se rappelle-t-on ce voya-

geur qui, de passage à Mont-
réal, disait à un représentant
de la GAZETTE,lequel le pu-
blait aussitôt a grands renforts
de titres : ‘Il est faux que la
langue française soit pour le
Canadien-français, comme
quelques-uns le prétendent, la
sauvegarde de sa foi. Maints
cas que je puis vous citer de-
mentent cette prétention.”

Dans le temps’ Frank Le-
marc releva prestement ici mê-
me cette étrange déclaration.
Puis deux étud(s magistrales
parurent l’une du Père Louis
Lalande, S. J., dans ‘‘l’Alma-
nach de la Langue française,”
l’autre du Père Rouleau, O.P.,
dans le ‘‘Rosaire. Ces deux
éminents théologiens, déga-
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Canapé d’Acier à Extension
@ et Davenport

Pouyant très facilement se tr:

simples distincts, et employés
chambres séparées.
d'acier à ferrements à angle, et fini en bronze
doré,
neaux enr
mitéspar Sos rot. a
tromp! Muni ° roulettescous- 3.85

venport pouvant a
un lit confortable. Siège À ressorts, et dos
en ressorts À boudin. Le

d'un fo Hd de feulrecolon aulne s'aplatit pas ni ne
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Nos prix sontles plus bas en Canada.
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CITY HOUSE FURNISHING COMPANY, 4
1340 Boulevard St-Laurent,
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37. Canapé d'Acler à Extension. ”
ormer en un

double ou, si on le désire, en deux lits*
dans deux

ossède un bon cadre

Renforci d'un sommier formé d'an-
lés, et suspendu aux deux extré-

les ressorts ? spirale aussi an acier

Un somptueux Da-42%—Davenport.
bément ae transformer en

coussin eft bourré

$15.85

. Montréal, Qué.  
—

geant la these de l'union de la
langue et de la foi des obscu-
rités ou des exagérations qui
l'affaiblissaient et la rédui-
sant à sa formule exacte. prou-
vèrent, par des arguments pé-
remptoires, son absolue vérité
dans le cas de notre race.

Mais leur vigoureuse argu-
mentation ne désarma pas cer-
tains esprits, fanatiques ou
aveugles. Et je me rappelle en-
core l’un d'entre — charmant
hommed'ailleurs quand il ne
s’embarquait pas surce terrain
qui ne voulait rien entendre et
me répétait à bouche que veux-
tu : ‘*C’est odieux lier ainsi la
religion, une chose divine, à
une pure coatingence humaine
conne la langue ! c’est odieux!
Jamais Rome n'approuvera ce-
la.”
Eh bien ! n'en déplaise à ce

rigide censeur, Rome a ap-
prouvé la thèse. Elle a fait
plus. Elle l'a reprise pour ain-
si dire, a son propre compte.
Et elle l’a reprise par la bouche
même du Chef suprème, Be-
noit NV. ‘* J'aime beaucoup
les Canadiens-français, a dit le
Souverain  Pontife au juge
Prud'homme : je connais les
services qu'ils ont rendus à
l’Eglise. Conservez bien votre
langue, c’est le moyen de con-
server votre foi.”

“*Conservez bien votre lan-
gue, c'est le moyen de conser-
ver votre foi.” La phrase est
claire. On re pourra pas épi-
loguer sur les mots qu'elle
contient, lui découvrir quelque
sens caché. Non, elle ne dit
pas autre chose que ce qu'elle
exprime si nettement. et cela
c’est la thèse même que nous
soutenons, c'est la raison mê-
me, pour un bon nombre
des nôtres, la lutte vaillante

qu'ils livrent pour la défense
du parler ancestral.
Roma locuta est. ...La cau-

se est entendue. Puissent les
catholiques d’autres nationali-
tés, les catholiques irlandais
en particulier dont la foi est
si profonde, incliner leur pro-
pre jugement devant ‘celui du
Pontife suprême. Pierre HOMIER.

 
a,

L'âge le plus critique pour uno fil-
lotte, c’est quand clle va en classe,
u'elle est forcée par la rivalité d'étu-
ier do son plus fort pour se préparer

aux cxamens. + Au moment où 11 lui
faudrait prendre de l'oxercice, prendre
l’air, pour se garder le sang pur et ri-
che, ells doit s'astroindre à l'étude.
Est-il étonnant alors qu’elle épuise ga
santé ot souffro des maux de tôte, de
l’indigestion, de la perte d'appétit et
des exis de faiblesse et d'étourdisse-
menta

Lo cas décrit dans cette lettre est
une bonne preuve et on t y voir les
beaux résultats de l'emploi de la Nour-
rituro pour les Nerfs du Dr Chase.

Mme H. Houston, Highland Grove,
Ont, écrit:

#“Quand ello suivait ses classes, ma
fille était faible et très épuisée. Elle
avait souvent des étourdissernents ot
rien do ce quo nous ossayions ne sem-
blait lui fuire dubiensonnous son.
se ‘essayer © pour les
Nerfs du Dr Chase, ce gue nous fhnes
avec les meillours résultats. II mo fait

L’ECOLIERE AVAIT-DES
ETOURDISSEMENTS FREQUENTS

Elle était faible et épuisée, mais la nourriture pour les
nerfs du Dr Chase, l’a guérie complètement

  

plaisir de vous diro qu'après avoir ome
loyé cinq boîtes de Nourriture pour
es Nerfs ello était complètoment gué-
rio ot qu’elle n'oût plus d’étourdisse-
ments.’

Ce récit cat certifié par M. Hamilton
Houston, jugo de paix. ®

La raison pour laquelle la Nourriture
pour les Nerfs du Dr Chase est si effi-
cace dans des cas do cette nature, c’est
u’elle à une très grande influence pour
ormer le sang. En créant une abon-
dance de riche sang rouge, olle active
l'action du moour, ravitaille les nerfs
épuisés ot reconstitue l'organisme sous
tous rapport.

L'appétit revient, la digostion so fait
mieux, on reposo ot dort bion et on sont
qu'on à plus d'éporgie dans chaque or-

ne du corps. Lu Nourriture pour los
Nerfs du Dr Chase fait des merveilles
pour les hommes, les femmas etlos on-
ants dont l'organisme ust affaibli et
épuisé, 50c la boîte, 6 pour 82.50, chez
tous les marchands do remèdes; ou d
Edmanson, Bates & Col Lim}vod,

Toronto. 6,
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Avis Important

—. L'abonnement à ‘‘La Tri-
bune” est payable d'avance et
nousprions nos lecteurs À satis-
faire fidèlement à cetteobligation.
2.—Tout chèque à l’ordre de

‘La Zribune” ou de son direc-
teur doit être fait payable au pair
à Montréal. S'il ne l'est pas, le
signataire doit ajouter, au mon-
tant qu'il veut payer, 15 cts pour
les frais de perception du dit ché-
que. ;
.3.—Tout lecteur qui désire ces

ser de recevoir ‘‘La Tribune”doit
au préalable payer tout ce qu’il
doita notre administration et
nous aviser LUI MEME de son
désire. Autrement, s’il compte
sur son maître de poste pour
nous donner telle avis il doit s’at-
tendre à des désagréments, car,
souvent, le maître de poste ou-
blie ou néglige de le faire et de
là naissent des différends dont
nous voudrions éviter les consét
quences a nos leceturs,

I A DIRECTION

A Louer.

 

L'Union Saint-Joseph de St-
Hyacinthe a fait l'acquisition de
vingt-cinq voûtes de sûreté
qu'elle louera, à des prix modé-
rés, aux personnes qui pourraient
avoir des papiers précieux, des
bijoux de valeur, et des argents”
à mettre à l'abri des voleurs et
et l'incendie. Ceux qui désire-
ront louer qu’elqu’une de ces
voûtes pourront s'adresser à M.
J. A. Casavant, le secrétaire tré-
sorier de la société, durant les
heures de bureau, à la Bâtisse de
l'Union St-Joseph de St-Hya-
cinthe.

 

TELEPHONE BELL 172

J. JULES GINGRAS
ENTREPRENEUR, PEINTRE

ET TAPISSIER]

Toût ouvrage qui m'est confié est
exécuté avec soin et promptitude,

74 CASCADES,

ST-HYACINTHE, QUE

 

AU BUREAU DE

“LA TRIBUNE.”
——es

. On peut se procurer un joli
pamphlet intitulé “France et
Canada”, 11 sera envoyé Fran-
co sur réception de 25 sous.

C'est un ouvrage très intéres-
sant, dû à la plume savante de
Gabriel Hanotaux de} L’Acadé-
mie Française. .

Aussi

Un autré pamphlet intitulé
“Noire Dräpeau” Prix o. 15 cts

 

ENSEIGNEMENT DU CHANT

PAR

M. ARTHUR PLAMONDON

Maintenant à St-Hyacinthe,

les Mercredis ct Samedis après-midi

Vs Cours et Leçons Particuliers WW
Tarifs identiques à ceux de l'Ecole

Plamondon, de Montréal,
P= Essnlhaul tianont ghbuiidols voix rs
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Pour faire rendoz-vous ou pour tous autres

onselgnoments, prièro des'ndreasor sn Cercle Philarmonique, rue Mondor,Tel.265,
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LE MÉDECIN
FAMILLE

“Frult-a-tives Est La Panacée
Dans Cette Famille Ontarienne,

ScorLAND, Ont., 25 août 1918.
“La Constipation avail foil de ma

femme une vraie martyre. Nous avions
fait l’essai de tous les remèdes imagi-
nables sans aucun bon résultat, et nous
avionsdépensé unmontantconsidérable
d'argent lorsque nous avons entendu
parler de ‘Fruil-a-tives’. Maintenant,
depuis deux ans nous l’employons dans
notre famille, et nous sommes bien
décidés à ne jamais employer d’autre
médecine tant que nous pourrons nous
procurer ‘‘Fruit-a-tives”.

J. W. HAMMOND.
60c. la boîte, 8 pour $2.50, grandeur

d’essai25c. Chez tous les pharmaciens,
ou à Fruit-a-tives Limited, Ottawa,

 

Entretien des arbres

d’Ornement
 

Plusteurs obstacles s'opposent à

leur parfait développement

 

« 1. L'arbre reçoit il une bon-
ne part de la pluie qu’il tombe
du troisième, ou l'eau s'écou-
le-t-elle en dehors du cercle
entourant l'ouverture ?

2. L'arbre est-il entouré
d'une garde ? Cette garde doit-
être de six pieds de hauteur et
modérément serrée. Il faut
protéger les arbres contre le
frottement par une garde.

3- L'arbre est-il exempt de
vers rongeurs ? On en recon-
‘nait la présence par les trous
creusés dans le tronc ll faut
les surveiller d’avril à novem-
bre.

4. Le tronc et les branches
sont-ils nettoyés des cocons,
des dépôts d'œufs, des ‘larves,
des chenilles, des insectes et
des galles ?

5. (a) La tête est-elle déga-
gée de tout le bois mort, a-t-
éllérété emondée par un expert
et comment le savez-vous ?
Dites comment on devrait
émonder un arbre. Les cou-
pures qui ont été pratiquées,
ont-elles été peinturées ? (b)
L'arbre est-il droit, et sa place
actuelle destinée à être perma-
nente ?

6. Les morsures de chevaux
ou les autres blessures ont-el-
les été nettoyées et peinturées
pour prévenir jl'introduction
des insectes et arrêter la dé-
composition ? S'il y a de gran-
des cavités, il faut les remplir
de ciment.

7. L'arbre reste t-il vert et
rempli de feuilles jusqu’au
milieu d'octobre ?

8. Avez-vous mis assez d'en-
grais au pied de l’arbre pour
une année entière ? Creusez et
enterrez au pied, de la cendre
de bois, des os broyés ou du
fumier bien décomposé.

9. Votre arbre est il gêné
par quelque corde de balançoi-
re, ou par des fils électriques ?
Y a-t-il queque fuite de gaz a
proximité ? .

Voici neuf divisions de bons
points qui, s'ils sont mérités,
seront un signe que la plante
est un arbre d'ornement. Si

 

 

 

 

les réponses sont négatives,
c'est l’homme et non l’arbré
qui est en faute. L'arbre agit
toujours de son mieux. L'hom-
me oublie qu’il a sorti cette
plante ‘de la forêt créée par
Dieu, où elle s'occupait d'elle-
même, et l'a placée dans une
ville construite : par l'homme,
ou sa croissance dépend du
soin de l’homme.”
 

Nos ressources en
charbon

 

Les ressources du Canada
en charbon sont loin d’être
épuisees, si l'on en juge par
les quelques statistiques pu-
bliées récemment sur ce sujet
par le Pacifique Canadien.
Nous en avons parait-il 1,300
millions de tonnes d'une ex-
ploitation relativement facile,
tandis que nous pouvons en
dernier ressort en arracher en-
core 17 billions de tonnes des
entrailles de la terre a des pro-
fondeurs excédant 4,000 pieds.
Il n’y a donc pas a craindre
que nous manquions bientôt
du’ précieux combustible,

Les plus importants dépots
en charbon du Canada se trou-
vent en Alberta et l’an dernier,
des 15,012,78 tonnes qui re-
présentèrent la production to-
tale du Dominion, cette pro-
vince en produisit 4,000,000
de tonnes, dont l'exploitation
employa 6 500 hommes. Les
ressources du Canada en char-
bon ne le cède en rien à celles
des autres pays, mais les de-
mandes locales étant moins
grandes par rapport à notre
population inférieure. en ont
jusqn'à ce jour empêché l’ex-
ploitation sur une grande
échelle.

---——se

Le pouvoir
des parfums
 

Gréry s'évanouissait à l'o-
deur d'une rose ; la duchesse
de Lamballe ne pouvait sup-
porter celle des violettes. On
cite, au contraire, divers exem-
ples de l'étrange tolérance
qu'il est possible d'acquérir
pour les parfums. Néron ar-
rosait d’eau de rose tous ses
appartements. Louis XIV vi-
vait au milieu des fleurs d’o-
ranger (peut-être à cause de
fréquents mariages ?....) Le
maréchal de Richelieu ne sor-
tait pas d’un salon où des
soufflets lançaient constam-
ment uneatmosphère odorante.
“La Muscade” a donné son
nom aux ‘‘Incroyables” du
Directoire. L’impératrice Jo-
séphine remplissait littérale-
ment de musc son cabinet de
toilette Napoléon s’aspergeait
tous les matins de flots d’eau
de Cologne.

———

Un proverbe oriental :
“Si les hommes ne par-

laient que pour dire la vérité,
on entendrait trotter les four-
mis.”

000

La résolution est comme
une anguille : on la prend ai-
sément, le diable est de la te-
nir.
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L’Opinion Publique Approuvé
ce remède de famille puisqu’elle en achéte plus que de tout
autre remède au monde. L'expérience de plusieurs générations

nde valeur dans le traitementde l’indigestion,
dela biliosité, des maux de tête et de la constipation. Les

quérissont promptemont cos malaises et les ompôêchent de d'uggruvor on
ébarrassant promptement lo système digestif des matidres inutt

poisons qui s’y étnient déposés. Elles ronforcissent l'estomac, stimulent le
oi© ot régularisent los intestins. D'une action douce et inoffensive. Un
remède de famillo éprouvé, sans égal.

Pour les Troubles Digestifs
Pré Bi e Th Beecha St-Holone. Lancashi An

ares *Venduce partout ‘auCanadastem ey ale

es ot des

Btate-Unie d'Amérique,a  

 

 

A

IA TRiBuNE @

    

    
      
  
   

  

“Je voudrais que ce fût la ration du gouvernement”
SUNNY JIM dit: “Une fois que vous avez
dégusté plein la bouche de ces délicieux flo-
-eons-roulés croustillants de ‘FORCE,’ pas
une autre céréale ne peut approchercelle-ci
même de loin. Le goût, cependant, n’en est
pas le détail le plus important; car là-bas à
Hamilton où nous préparons la

ab
 

  
  

    
  
  

      
  

 

    

 

  
  

 

      

 

    

   

nous employons ce que seul nous puissions
nous procurer à coup d’argent, c’est-à-dire
le plus beau blé canadien---le producteur d’
énergie par excellence aumonde, Monsieur!
Et nousle faisons cuire prêt à avaler. Au cours du pro-
cédé de cuisson nous y ajoutons du riche malt d’ orge
pour lui donner un goût prononcé de noisette et aussi
pourle rendre de digestion facile.”

“Ce blé cuit et additionné de
malt nous le roulons en flocons
amincis, de sorte que vous n’

: avez plus qu’ à le servir pour le
déguster.”

“Au déjeuner demain matin ap-
prochez-vous d’une assiettée de
‘FORCE’ pour voir combien
vous en raffolerez. Mieux que
cela—remarquez comme vous
aurez le cerveau clair et vigour-
eux pourletravail de la matinée.”

Prix 15c.—elle le vaut bien.
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XVI (SUITE)
ABREVIATIONS: Les lettres P et L, indiquentle sens électoral de-chaqueélecteur.

P : propriétaire ; L : locataire.

NOMS Occupation S. Elec. No Rue ou cadastre Scrutin

Labonté, Henri Journalier L. 2614  St-Joseph, #N’a. pas. voté
Lafrance, Joseph Bourgeois P. 28 60 0 Oui
Lapalme, Raymond Bourgeois L.: 13 St-Hyacinthe, Non
Leduc, Origéne Peintre L. 32 ‘. Absent
Lussier, Camille Charretier P. 38 o“ Non
Ladurantaye, André Journalier L. 43% ‘ Non
Lamoureux, Oscar Macon L. 50 St-Anne, Non
Lorange, Calixte Charretier L. 32 oo L Non
Lebrun, Tèlesphore Journalier L. 32% “ Non
Lalumière, Henri Cordonnier L. 22 “ Oui
Loranger, Arthur Journalier P. 309 Cascades, N’a pas vote
Lemoine, Ernest Mécanicien L. 2774 “ Oui
Lamoureux, Anth., père  Fondeur P. 16 Ste-Anne, Oui
Lord, Philippe Contre-maître L. 10 “ Oui
Langelier, Victor Mecanigien L. 151 St-Antoine, Non
Langelier, François Emp.civil P. 140 “ Non
Lessard, Louis E. Voyageur L. 200 Cascades, Oui
Leclaire, Antoine Maçon L. 250 6 N’a pas voté
Leclaire, Joseph Maçon L. 256 st Malade
Larivière, Ovide Marchand L. 269 se - Malade
Leblanc, Joseph Commergant L. 257 . N'a pas voté
Lafrance, Euchariste Marchand P. 233 ‘ Oui
Larivière, Navier Commis L. 227 “ N'a pas voté
LeComte, Dr G. L. Médecin P. 1914 Girouard, N'a pas voté
Lamoureux, Henri Emp.civil P. 219 Cascades, Oui
Laflamme, Marc Journalier L. 241 “ Non
Lefebvre, Donat Barbier L. 245 4 Non
Ledoux, Arthur Bijoutier L. 201 s Our
Languirand, Antoine Menuisier P. 54 Bourdages, Oui
Lemieux, Charles-Emile  .Cordonnier L. 54 ot Oui
Lussier, Alfred Bourgeois P. 70 “ Non
Lalime, Adélard Cigariste L. 824 ‘ Non
Laplante, Jean-Baptiste Bourgeois P. 88 Oui
Laperle, Noël Charretier P. 549 . N’a pas voté
Laflamme, Oscar Contre-maître L. 73%  St-Dominique, Oui
Lafleur, Hormisdas Bourgeois P. 71 “ Oui
Ledoux, Jacob Bourgeois L. 61 * N’a pas voté
Laliberté, Emile Charretier P. 52 se Non
Lapierre, Valmore Charretier L. 54 ‘ N’a pas voté
Lapointe, Antoine Corroyeur L. 64 “ Non
Lincourt, J.-E. C. maitre L. 80 ‘ N’a pas voté
Lebœuf, Alexandre Bourgeois P. 10 St-Antoine, Oui
Lajoie, Herménegilde Journalier P. I ve Oui
Labonté, Bénoni Gardien L. 43 St-Joseph, Oui
Langelier, Napoléon Bourgeois L. 2 Claude, Non
Lapointe, Alphonse Cordennier L. 72 St-Hyacinthe, Non
Lemonde, Victor Machiniste L. 68 ‘ Non
Leduc, Firmin Marchand L. 88 Ste-Anne, Oui
Lalime, Bénoni * Professeur P. 62 se Oui

SORTIE
La sortie des élèves qui fré-

quentent les maisons d'éducation
de notre ville, se fera comme
suit:

Séminaire, mardi le 20 juin ;
Académie Girouard, jeudi le 2z
juin ; Académie Prince, vendre-
di le 23 juin : Ecole Normale,
mardi le 20 juin ; Couvent de La
Présentation, Maison- Mère, mer-
credi le 21 juin ; Couvent de Lo-
rette, lundi le 19 juin ; Couvent
des Rvdes Sœurs St-Joseph,
jeudi le 22 juin ; Les Ecoles de
La Providence, les 26. 27 et 28
juin.
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Le Samedi
17 JUIN 1916

EXTRAIT DU SOMMAIRE

Feu M. Poirier, article nécro-
logique en mémoire du fondateur
du SAMEDI, par F. de Ver-
neuil. Le sommeil du soldat,
poésie. Coups de Piton, l’Ecrin
aux Perles. Les aventures de
Charhe Chaplin. Excusez moi.
Un veuf par persuasion, nouvel-
le inédite, par Louis Roland. Le
jour du repos. Ce n'etait pas la
lune de miel. Au Fil dela Piu-

 
me : A propos du tunnel sous la |
manche. Conte Le voyage
merveilleux de François (Suite).
Tribune Féminine ; Historiet-
tes, mots d'esprits, anecdotes
diverses, chroniques théâtrale et
‘d'hygiène, concours avec prix et
notes encyclopédiques instructi-
ves. Suite du beau roman : La
Fée Printemps, par Jules Mary.
En vente, 5 cents le numéro

Ou $2.50 par an, chez tous les
dépositaires ou chez les Editeurs-
propriétaires, Poirier, Bessette
et Cie, 200, Boul. St-Laurent,
Montréal.

|

 

(A SUIVRE)

LE DROIT D'INTERVENTION
Quelle que soit la politique d’un gouvernement, quelle que

soit sa position vis-à-vis l’une ou l’autre des provinces de la Confé-
dération, ce gouvernement n’a pas le droit de se désintéresser d’u-
ne question de la gravité de celle que l’on intitule communément
*‘la question ontarienne’’.

Tous les Canadiens-français—-ceux que l’esprit de parti n’a
pas rendus esclaves—savent qu’il s’agit, pour tout de bon mainte-
nant, de vider une vieille querelle, entre Anglais et Français, que-
relle qui remonte à 150 ans. Toutes nos Hbertés, nous avons dû
nous battre rour les obtenir et pour les conserver. Depuis plus
de 20 ans, la politique de conciliation que nous avons suivie, dans
l'espoir de désarmerle fanatisme anglo-saxon n'a réussi qu’à le
mettre en appétit. Tous nos droits scolaires, dans Ontario sur-
tout, et, disons-le, partout dans toute la Confédération, ont été fou-
lés aux pieds. Seule, la province de Québec a été fidèle à sa pa-
to'e.

 

Or, que fait le gouvernement fédéral ? Pourquoi n'intervient-il
pas dans cette lutte odieuse d’un groupe de fanatiques anglais con-
tre le droit que nous avons de faire enseigner la langue française
dans les écoles d’Ontario ?

Si le gouvernement se tient coi, ce n'est pas parce que M.
Borden est au pouvoir.

Non.
Remarquez que si M. Laurier eut été au pouvoir, il y aurait

eu une motion Blondin redigée dans le sens de la motion Lapoin-
te, et Laurier et Lapointe eussent voté. Il ne faut pas être naïf à
ce point. La vérité est celle-ci : Si le gouvernement n’intervient
pas, c’est qu'il a peur que le vote anglais lui soit défavorable adve-
nant une élection.

Que le gouvernement soit conservateur ou libéral, c’est la mê-
me chose. ’

Le ministère de la justice prétend que le gouvernement n’a pas
le droit d'intervenir. Cela est complètement faux et nousallonsle
démontrer.

Dans chaque province, la législature peut décréter des lois af-
fectant l’éducation pourvu que les droits et privilèges relatifs aux
écoles confessionnelles soient spécialement garantis.

Le sont-ils dans Ontario ?
A ce sujet, la clause 93 de la loi de l'Amérique Britannique du

Nord se résume ainsi : ’
1.—Rien ne préjudiciera, dans une province quelconque, à

aucun droit ou privilège conféré parla loi, lors de l'Union, à aucu-
ne classe particulière de personnes, relativement aux écoles con-
fessionnelles.

2.—Un appel au Couseil du gouverneur général pourra être
interjeté au sujet de tout acte ou décision émanant de l'autorité pro-
vinciale et affectant, en matière d'éducation les droits et privilèges
de Ja minorité pretestante ou catholique romaine ‘des sujets de Sa

:| veut à leur langue, à leur foi, à leur religion.

Majesté.
3--—Dansle cas. où-une décision du gouverneur général ayant

trait à un appel interjeté en vertu de la clause 93 né serait pas mise
en exécution parl'autorité provinciale compétente, le parlementdu
Canada pourra décréter des lois propres à y remédier. ,Ç

Pensez-vous vraiment que si le gouvernement fédéral eut vou-
lu s'en mêler, la question ne serait pas réglée à l'heure qu’il est ?
Aussi qu'arrivera-t-il aux prochaines élections ? 1| arrivera que pas
un seul député canacien-frangais du gouvernement ne réussira à se
faire élire dans aucun comté de la Province de Québec, excepté
ceux qui ont eu le courage de voter pour la motion Lapeinte.

I! est temps, grand temps que les Canadiens-Français sortent
de leur torpeur. Partout, de tout coté, ils sont attaqués. On en

S'ils se laissent en-
veloppés, ce sera trop tard ; ils ne pourront être ensuite que des
scieurs de bois ou des porteurs d'eau.

Allons, réveillons-nous, secourons les chaînes de l'esprit de
parti qui gènent nos mouvements, et montrons à tous nos petits
persécuteurs que nous descendrons de Champlain, de Frontenac et
e Lévis.

FILS DE CHAMPLAIN.
-

 

Grand Congres a Saint-Hyacinthe
(Suite de la 1ère page.)

traiteront, soit d'organisation agricole, soit d'éducation agricole,
soit de la législation agricole. Je nomme par ordre : M. le notaire
René Morin, maire de Saint-Hyacinthe ; Dr Georges Baril, pro-
fesseur à l’Université Laval ; M. Arthur St-Pierre, Publiciste ; M.
Jean Masson, ancien élève de l'Institut Agricole d'Oka et du Mac-
donald Collège ; M. l’abbé A. Michaud, président des missionnai-
re agricoles ; M. O. E. Dalaire, directeur de l’Ecole de laiterie de
St-Hyacinthe ; M. Camille Tessier, avocat ; M. le Dr T A. Bris-
son, de la Société de Colonisation ; M. H. Nagant, directeur du
Journal d'Agriculture ; M. Victor Sylvestre, conféreneier agricole ;
M. l’abbé O. Martin, et M. Alf. Charron, de cette ville.

Cette nomenclature, plus qu'’ordinrire, indique suffisamment
que le congrès agricole que tiendra l’A. C. J. C.. sera très profita-
ble à tous les cultivateurs du pays. Ce qui sera intéressant, c'est
que tous les sujets seront l’objet ‘de la discussion, de la part des
membres comme des visiteurs.

Il est à désirer que nos populations rurales puissent assister à
ces séances d'étude. Les principales seront celles du vendredi soir
30 juin et du dimanche soir, 2 juillet.

Que le résultat serait beau si le jeune homme cultivateur sor-
tait de ces délibérations avec l'amour de l’agriculture. Il faut ab-
solument qu’on aime la profession d'agriculteur, qu’on se rende
compte des principaux moyens de culture et des procédés propres à
augmenter les produits de la terre. De nos séances, nous acquer-
rons la certitude des avantages de l'éducation agricole pour l’indi-
vidu et pour le pays. Sully, un ministre de France, disait : ‘“’Tout
fleurit dans un état où fleurit l'agriculture”. J'ajouterai cette paro-
le du grand Napoléon : ‘Un hommequi fait produire deux épis au
lieu d'un, est plus grand à mes yeux que tous les génies politi-
ques.

Cultivateurs qui me lisez, ayez foi en votre mission. Dignes
auxiliaires de ’Eglise et du pays, vous rendez le peuple meilleur, le
pays plus riche, et toute notre autorité plus forte et plus étendue.
‘‘Heureux les cultivateurs qui savent apprécier les avantages de
leur condition” a dit Virgile. Honneur à ceux qui font naître dans
l'âme de la jeunesse canadienne l'amour de la terre. L’A. C. J.
C. mérite que son nom se redise aux générations les plus reculées
pour l’œuvre vraiment patriotique qu’elle veut faire

J. E. P.

 

Pour les Blessés de l'Ontario
[Suite de la rière page]

moine national, nous devons être prêts à consentir les sacrifices in-
hérentes à l'édification de l'entité ethnique de notre race, si durs,
si coûteux qu’ils puissent paraître. Sans doute, il serait plus faci-
le, plus agréable peut-être de nouslaisser vivre dans le plus parfait
égoisme, oubliant nos frères ..… et le monde. Serait-ce vraiment
digne des généreux et valeureux patriotes que furent nos pères ?
Nous le nions de toutes nos forces. L'histoire de leurs luttes, si
fécondes en hauts faits, nous autorise à croire qu’ils furent de véri-
tables héros. Descendants de tels hommes, nous avons le devoir
de suivre la voie qu'ils nous ont tracée.

Portons-nous donc au secours des nôtres.
rieux devoir du moment.

M. Emile Girard, trésorier général de l’A. C.J. C. 160, rue
St-Jacques, Montréal et M. Onésime Chalifour, trésorier du
Comité régional québécois de l'A. C. J. C., 209, rue Saint-Jean,
Québec, reçoivent les souscriptions au fonds -de secours onta-
rien.

C'est là, l’impé-

LE COMITE.

Le Très Rév. Père-H.
Hage est mourant

Le Père Joseph-Henri Hage
est né à Wattrelos,, département
du Nord, en France, le 8 janvier
1864. Il fit ses études aupetit sé-
minaire de Cambrai, puis entra

 

Le T. Rv. P. Hage, I'éminant
prédicateur dominicain, est très
dangereusement malade à l’hôpi-
tal desincurables, à Notre-Dame
de Grâce. Tous ceux qui ont en-
tendu l’éloguente parole de ce
sympathique orateur de la chaire
n'apprendront qu'avec un vif re-
gret cette douloureuse nouvelle.
Ce matin le Père Hage a reçu
les derniers sacrements de l’Egli
se.

Onse rappelle sans doute qu’-
elle profonde émotion le prédica-
teur dominicaiu produisit lors-

que, à la fin du grand congrès
eucharistique de Montréal, en
1910, il addressa la parole au
reposoir du pied de la montagne,
le soir du dimanche qui termina
les cérémonies, avant la bénédic- tion du St-Sacrement.  

chez les Dominicains, en Espa-
£ne, en 1884. Il prononça ses
vœux à Corbora, en Corse, en
1885. Mgr de la Foata lui confé-
ra le sacrementde l'ordre le 24
juin 1889. Le Père Hage fut
professeur au noviciat de St
Hyacinthe de 1903 à 1906. En
cette dernière année il était
prieur du couvent à Québec,
après avoir été vicaire-previncial
de son ordre plusieurs années
durant.
 

MESSIEURS LES CURES

Nous avons des livrets de di.

mes qne nous vendons 25 sousle

livret de 100. Pour ordre à être
envoyé par la poste, ajoutez 1 sou
par livret.

&


